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SUR QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES

DE NÉMATODES LIBRES HABITANT LES CÔTES DE LA ZÉLANDE

0
PAR

Le Dr J. G. DE MAN,

0
(Planches 1 à 1V..

0

Les dix-huit espèces de Nématodes WH'es décrites dans ce
mémoire furent observées par moi, il y a quelques années,
dans la Zélande, sur les côtes de l'Escaut oriental, il, Veere
et à Ierseke, dans l'eau de mer, à l'exception d'une seule
espèce nouvelle et remarquable, appartenant au genre
Eur.1jstoma Mar" qui habite la terre humide aux bords de fos.
sés d'eau saumâtre, à l'ile de 'Valcheren. Parmi les autres
espèces, il y en a douze qui sont nouvelles pour la science;
aussi me parut-il nécessaire de créer quatrc genres nouvcaux,
/E,qialoalaimus, Cobbia, Parasabatieria et lYletalinllOmœus, ainsi
qu'un nouveau sous-genre, ParalinllOmœus. Ces espèces sont
les suivantes:

0

0

0
Thalassoalaimus tardusde Man.
/Egialoalaimus elegans no\',

gen., n. sp.
Monohystel'a stenosoma n. sp.
Tel'Schellillgia lon.qicaudata n.

sp.
Terschellingia? filiformisn. sp.
Oxystoma elon,qatum Btsli?
Cobbia trefilSiéEfo1'nzis nov.

gen., n. sp.
Alloplostoma vivipa1'Um (Bast.)
SphéErolaimus hil'sutus Bast.
Sabatiel'ia tenuicaudata (Bast.)

Cependant ces recherches furent a10rs interrompues pal' mes
études carcinologiques ; c'est pourquoi la plupart des descrip-
tions sont restées incomplètes. Un extrait de ce travail a déjà
paru dans le Tijdschl'ift nede1'!. dierkundige Vereeniging, (2), X,
1907.

Sabatiel'ia pl'éEdatl'ix n. sp.
Pl1rasabatiel'ia vulgaris no\'.

gen., n. sp. .
Chromadora vivipara n. sp.
Cyatlwlaimus elongatus n. sp.
Linlwmœlls (ParalinllOmœus)

lepturlls n. sp.
Linlwmœlls (Pm'alinllOmœus )

attenuatus n, sp.
!rIetalinhomœus typicus nov.

gen., IL sp.
Eurystoma tel'ricola n. sp.

o.

0

0

0

0
Mém. Soc. Zool. de Fr., 190...
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A la fin de cc mémoil'e on tl'OUV(~ une liste de toutes les
espÔces de :\{'l1latodcs rnal'in.s que j'ai décl.itcs jusqu'Ù IH'(;senl.

1. - Thalassoalaimus tardus de Man (pl. l, f1g. 1.)

T/wlassoalainlUs tardus de Man, Mém. Soc. Zoolog. de FraI/ce,
VI, 189;J, p. 82. pl. V. li,g. 1 Pt 7'ljdsrhr. IIrd. dierk. Vaecn,
(2) X, t!lOi, l" 22i,

Celte esp(\ce l'cmélrquaIJ!t. Il'autit été obset'vi:e jUS(IU'Ù pL'é-
sent que SUl' les côtes de Cornouailles; plus tal'd, au mois de
janvier, lin mèlle adulte t'ut captUl'é èl fel'seke, ,Hl bord de
l'Escaut orienta 1.

Cet exemplail'e est plus d'une fois et dentie aussi long que
les individus ohservés auparanlUt pt pl'ésente les dimC'nsions
suivantes: longueur 2mm3;j, 7. ==

8;),
r~ == Ii 1/2' "{ = 3;j (1). Le

corps est large de 71J.6 à la hasp des soies céphaliques anté-
rieures, laL'ge (le t 3 (J,au niveau de la deuxième couronne de
soies et de 24 :,. tant au ni,'eau du collie,' Ilerveux qu'Ù celui de
1'<111US:il est laL'g'e de 28 :1.à l'cxtl'érnité postérieuL'c de l'œso-
phage, de 29 :J. au milieu du COL'ps. Les soies céphaliques
de la COUl'onne antéeieure sont lon!2:ucs de 31J.6. celles de la
deuxième couronne sont longues de '4:J.3 Ù 4:1.7: la distance de
la deuxième couronne à l'orifice buccal est de 22 p..

Les oeganes latéL'aux me paraissent avoir la foqne de sillons;
ils sont trans,'ersaux, tL'ès petits, situés immédiatement en
arrière des soies latérales. L'œsophage s'élarg-it en arrière; il
est aussi large à son extrémité postérieul'c que le commence-
ment de l'intestin.

Les deux papilles préanales parient chacune 1I1/1J soie, qui
m'avait échappé auparavant. Les spermatozoïdes sont assez
larges, elliptiques, longs de 18 à 19 fi. et à peu près trois fois
aussi longs que larges.

L'extrémité dc la queuc (fig. 1) se tel'minc en pointe ohtuse
et prés cnte à la lace ventrale, immédiatement en avant de la
?Jointe) l'orifice excréteur de la ,glande caudale; les couches
internes de la cuticule sont ici épaissies et l'extrémité caudale
présente une couleur foncée à l'intéeieur, quand elle est vue
par transparence,

.

~l) Les dimensions ont été indiquées eu millimètres et se rapportent auVer adult~.
Le rapport de ]a 10ngne'lr totale à l'épaisseur moyenue est exprimé par <x,celui de
la longueur totale il la longtieur du tube œsophagien (la cavité buccale comprise),
par ~, enfin le rapport de la longueur totale il la longueur de la queue par y.
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Le T/wlassoalaÙnus tardus atteint donc la longucUt' dc l'cs-
pèce décrite plus loin sous le nom d'Oxystoma elon,gatum
13tsli; l'aspect général des deux espèces est le mÔme, mais
l'œsophage et la queue sont un peu plus courts,

0
l:Egialoalaimus de M.

0

:\Ômatodcs marins de petite taille, Cuticule annelée, dépoUt.-
\"lIC de soies. Tète sans lèVl'cs, papilles ou soies. Organes
latéraux grands) circulaires. CavitÔ buccale manquant; œso-
phage sc terminant par un bulbe; tube interne de l'œsophage
large. Appareil génital de la femelle probablement biparti,
symétrique; ovaires probablement repliés.

0 2. - l:Egialoalaimus elegans de M. (pl. l, fig. 2).
de Man, l. c. 1907, p. 228.

9 1mm1; CJ.= 37 à 38; ~ = 7 ; '{ = 11.

Le corps de l'unique exemplaire que j'ai observé est de
forme assez grêle et se rétrécit à peine depuis le milieu
jusqu'au commencement de l'intestin, la région œsophagienne
diminue de même très peu en largeur jusqu'à une distance
de l'extrémité antérieure mesurant un quart de la longueur de
l'œsophage (fig. 2) ; le quart antérieur de la région œsopha-
gienne s'amincit plus rapidement et présente un léger ré-
trécissement caractéristique (fig. 2a). En arrière le corps s'a-
mincit davantage, de façon que la largeur au niveau de
l'-anus ne mesure que les trois quarts de celle du milieu du
corps. La cuticule est très finement annelée et partout dépour-
vue de soies.

L'extrémité antérieure de la tête est arrondie et large de
3!J.6, à peu près un huitième de la largeur au milieu du corps.
La tête est tout à fait illemlC et ne présente ni lèvres, ni
papilles, ni soies (fig. 2a).

Au niveau du rétrécissement de la tête sont situés les or-
ganes latéraux circlllai~'es et pal'ticuliètement grands,. vus de
profil, ces organes semblent s'étendre jusqu'au tube interne
de l'œsophage (fig. 2b). Les organes latéraux ont un diamètre
de 12 po, la distance de leur bord antérieur jusqu'à l'exlrémité
antérieure est longue de 10po5; la paroi extel'lle des organes
latéraux est mince, leur face extel'ne est légèrement aplatie
(Hg. 2b). Pas de taches oculaires.
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L' OI'ijice buccal conduit, Pal' l'intermédiaire d'un vestibule
tl'ès cow't â parois millces, immédiatement dans le tube inteme
chitincuT: de l'œsop/w,qe : ulle cavité buccale (ait entièrement
difaut (Hg. 2a. 2b). L'msopha/-re se termine en arrière pal' un
bulbe assez petit mais musculeux (Hg. 2), qui occupe à peu près
un sixième de la longueUl' totale de l'tesophage. Le tube interne
de l'œsophage est hien \'isihlc et plus lor,ql! que d'ordinaire:
tout en avanl le tuhe esllal'g;c de 2 fi-5, les pal'ois chitineuses y
comprises; il se l'étl'écit lég'èl'ement en arrière jusqu'à une
larg'eur de 1 fi-R. Le tuhe intcl'l1e de l'œsophage se prolonge
encore, paul' uue courte distance, dans la partie antérieure et
l'étrécie de l'intestin; cette partie antérieure est dépourvue
de granules. Vues pal' transparence, les granulations des
cellules intestinales présentent une couleur verte, jaunâtre,
pâle.

L'ouverture génitale de la femelle est située un peu en
al'rière du milieu du corps; sa distance à l'extrémité posté-
rieure de l'œsophage n'est que peu plus grande que l'espace
entre l'ouverture génitale et l'anus. Les parois du vagin sont
assez épaisses: d'après la Hg'. 2c les tubes génitaux seraient
([oubles, symétriques et les extrémités des ovaires repliés
s'étendraient jusqu'an vagin. La queue (Hg, 2d), qui mesure
les deux tiers de la longuem' de l'œsophage, a une forme assez
trapue; elle s'amincit légèrement et son extrémité est obtuse;
nne glande caudale est bien présente.

La femelle décrite ci-dessus a été capturée par moi en
novembre, aux bords de l'Escaut oriental, à lerseke; ses
mouvements étaient assez agiles el eUe s'enroulait sur ellf.'-
mème, Le mâle reste inconnu.

3. - Monohystera steno soma de :M.(pl. I. Hg, 3)
de Man, l. c. 1901, p. 229.

cf 2mm25; Cf2mm5 ; œ, chez le cf = 70-75, chez la Cf= 65-

70;~, chez le cf = 9, chez la Cf = 9-10; y, chez le cf =
11-12, chez la Cf= 1:3-14.

Cette nouvelle espèce présente quelque ressemblance avec
la Monoh. elongata Btsli du golfe de Kiel et de la côte méri-
dionale de la Norvège, mais elle se distingue aussitôt par sa
cuticule lisse, dans laquelle on n'observe pas d'anneaux, par
son œsophage comparativement plus long, etc., tandis que la

.
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0

cavité buecale dilfère aussi de celle des espères typiques dl'
ce gent'e.

Comme celui de la Monoh. elongata, le COL'pSdc la Monah.
stenosoma est filiforme,. il s'amincit beaucoup Cil avant, de
telle façon que la largeur il l'insertion des soies céphaliques
postérieUl'es ne mesUl'e qu'un tiers de celle à l'extrémité pos-
térieure de l'œsophag'e. Au milieu du corps le mâle u'est
guère plus large qu'au commencement de l'intestin, mais le
corps des femelles adaltes pourvues d'œufs est, au milieu, d'uu
tiers plus large et pal' conséquent ici quatre fois aussi large
qu'à la hauteur de l'insertion des soies céphaliques posté-
l'ieures. Le corps du mâle n'est, à la hauteur de l'anus, qu'un
peu moins large qu'au milieu, mais chez les femelles adultes la
largem n'est ici que les deux tiers de celle au milieu du corps,
La queue (Hg. 3c), toujOUl'S un peu plus COlLl'te que l'œso-
phage, est de forme gTèle et s'atténue lentement; l'extrémité
est obtuse (fig. 3f), on y voit le tube excréteur large de la
glande caudale, et elle porte une paire de petites soies, au
moins chez le mâle.

La cuticule est très mince, n'étaut épaisse que de 0 iJ.9 àl [l..
Tant chez le lnàle que chez la femelle, la région antérielLl'ü
œsophagienne porte quelques soies très courtes, submédianes ;
quelques petites soies submédianes s'observent aussi sur la
face ventrale de la queue entièœ du mâle. Peut-être l'orifice
huccal est-il entouré de papilles excessivement petites (Hg. 3b),
mais m'es notes n'en disent rien; la tête porte cependant
quatt'e paires de soies submédianes assez courtes (fig. 3a et 36),
dont les antérieures sont légèrement plus courtes que les pos-
térieurcs.

Chez le mâle adulte, les organes latéraux circulaires SOlLt
larges de 5 p.5; chez la femelle adulte, leur diamètre est larg'c
de 5 !Jo7 et ils sont placés immédiatement en arr'ière de la
cavité buccale; la distance entre le bord antérieur de la tête
et celui des organes latéraux est presque deux fois aussi long-
que le diamètre des derniers. Ordinairement on observe immé-
diatement en arrière de ces organes une petite soie latérale;
parfois cette soie se trouve plus en arr'ière (Hg, 3b).

La cavité buccale, c'est-à-dire la distance du bord antériem
de la tête jusqu'à la base de la cavité buccale, est chez le
mâle longue de 7 p.25, chez la femelle elle est longue de
8!Jo25, tandis qu'elle est large de 4p.7; la longueur de la
eavité huccale mesure donc 1/30 de celle de l'œsophage. L'o-
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/'ilice buccal couduit dans un vestibule Ù pa/'ois minces qui se
flilate en alTière et puis dans la cavitÔ huccale t1'ièdre 111'0-
pl'ement dite, dont les t1'ois pa1'ois chitineuses SOllt lég'èl'ement
courbées; le vestibule possède, il peu pl'i~s, la nlt~IIIC10ng'ucU!'
que la cavité buccale proprc et celle-ci ressemble Ù la cavité
buccale du 3'cn1'c Pl'ismatotainllls. Tachcs oculail'cs manquant.
L'œsophage (liij'. 3), qui n'est pas pigmentÔ, est tl'ès étl'Oit et
s'élargit légèrcment en arrière du coUicr nervcux, <lui est situ{'
un peu en arrière du milieu, Des tr.t>is angles dc la cavité
buccale (Hg. 3a) l'un est placé sur la ligne médiane vcutralc,
les deux autres sont subdorsaux, de façon qu'ils cOI'I'cspondent
aux ang-les du tube interne de l'œsopha,s'e, Ce tube inte1'ne sc
continue sur une petite distance dans l'iÙtestin: chez le màle
cette partie antérieure de l'intestin, qui est dépoul'vue de g1'a-
nules, est longue de 14 à 1811'; chez la femelle elle est longue
de 30 p.; les granulations de l'intestin ont une coulcur verte
ou brune, jaunâtre pâle.

Peut-être y a-t-il une ,s-lande veuh'ale, qui serait située im-
médiatement en arrière de l'œsopha,s'e et dont l'cwitiee cxcré-
teur serait situé juste en avant (lu ('ollicl' lIel'VCUX : SOli
existence reste incertaine.

'Le tube génital du mâle est simple, la pa l'tic antéricure est
,'epliée. Les spicules sont assez grêles, assez fortcment. courbés,
légèrement dilatés à leur extrémité proximale et se terminent
en pointe; la distance linéaÜ'e des extrémités des spicules
mesure 36 iJ.,de fa~,on que leur longueur mesure un cinquième
de la longueur de la queue. La pièce accessoire est munie de
deux apophyses dirigées oblique ment en arrière (Hg. Be).

L'ouverture génitale de la femelle sc trouve juste après
le milieu du corps, les tubes génitaux sont doubles, symé-
triques, non repliés. J'observe tout au plus cinq œufs dans les
femelles; l'utérus contenait déjà deux œufs quand les femelles
avaient atteint. une longueur de 1mm7.

Chez plusieurs exemplaires, dïnnombrables parasites immo-
biles bacilliformes furent observés, qui étaicnt répandus, sur
la longueur entière du corps, dans la couche musculeuse,
peut-être aussi dans la cavité buccale; leU!' longueur et leur
larg'eur étaient très variables, quelques-uns étaient longs de
18 p. et larges de 2 p.1);

.

d'autres étaient moins larges, mais des
individus longs de 29 fi-et larges de 0 fl-7étaient rares.

De nombreux exemplaires de cette espèce furent. ohservés
par moi à Iel'seke, aux bords de l'Escaut. oriental. .
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,{. - Terschellingia longicaudata 11. sp. (pl. T, tig. 4.)
de Man, t. c. ! 907, p.:2:31).

o. 9 21l1lU;
'J. chez le cf = ..H>-00,chez la 9 = W-'i0; [5, chez

le cf = 12 '/2-13, chez la 9 = 14-1;;: y chez le cf = .1-41/21
chez la 9 := 3Ih-4, tl'ès l'arement ,: () 1/:,.

Le C01'pS de ces Vers très grçles s'atténue Ull peu en avant,
cie telle façon que la tête, au niveau du bOl'el antérieur des
organes latéraux. soit moitié aussi large qu'au commencement
de l'intestin, tanelis que ces Vers sont encore un peu plus lal'ges
au milieu; au niveau de l'anus, la largeur cie la femelle n'est
que les 3/4 de la largeur à l'extl'émité postél'ielll'e de l'œsophage,
mais chez le inàle la différence u'cst pas si gl'ande. La queue
(iig.4f) est très longue; le qual't autél'ieUl' est COliique, s'atténuant.
assez rapidement; le reste est filiforme et s'alllillcit très lente-
ment, tandis que l'extrémité lég'èl'ement épaissie se termine par
un petit tuhe excréteur de la glande caudale: cette extl'émité
épaissie est larg'e de 21J.4 à 21).5 chez les deux sexes, .le veux
ajout.el' ici qu'e~~ mêm~ temp's que les exemplaires typiques,
une femelle fut observée, longue de 1

mm;)7, dont la queue

était.beaucoltp plus courte, moit.ié aussi longue. de façon qUG
cet exemplail'e semblait concol'del' il cet cg'ard avec la Ter-
schellingia communis.

La cuticule est très finement annelée, les anneaux cuticu-
laires ne sont larges que de 1 :J.. La tête tronquée (fig'.4a) porte
quatre soies c.éphaliques courtes, au niveau du milieu des organes
latéraux on observe une deuxième couronne de quatre soies
submédianes, qui ne sont qu'un peu plus longues que les soies
antérieures: juste en arrière des organes latéraux on ob-
serve, de chaque côté des champs latéraux', une petite soie de
la même longueur (fig. .la) et quelques petites soies submé-
dianes sont répandues sur le corps entier. Les Ol'ganes latéraux
sont circulaires, larges de 8 iL, juste un tiers de la largeur
de la tête; leur distance du bord antériem de la tète est ég'ale
à leur diamètre. D'après la figme que j'ai donnée jadis (1), les
organes latéraux de la Terschellin,qia communis seraient un peu
plus petits et situés plus près du bord antéricm de la tête.
. Il n'y a pas de taches oculaires.

Chez la femelle, les champs latéraux, qui commencent aux

1) Mémoires de lit Soc. Zoologique de Ft'anee, J, 1888, p1. J, Hg. Î.
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organes latéraux, sont, au rndieu du cor'ps, plus larges que la
moitié de celui-ci; au niveau de l'extrémité postérieure d('
l'œsophage, ils ont une largeur égale à la. moitié de celle du
corps et ces clliun ps lalét'aux ont une couleur vert jaunàtre ;
SUl' la région O's°l'hab'ienne, on observe un champ dorsal et
un champ ventL'al, qui sont d'une largeur médiocre; près dl'
l'extrémité poslÔl'ielll'e de l'œsophage, trois champs longitudi-
naux paraissent il la face dorsale et il la face ventrale, dont le
moyen n'est qu'un peu plus large que les latéraux et plus
étroit que le champ dorsal et ventral de la région œsophagienne.

La tête, qui ne porte ni lèvres ni papilles, conduit dans UIJ
!t'ès petit vestibule (fig, 4a) qui passe immédiatement dans le
tube interne de l' œsophage, J'ai indiqué sur la figure 4a, au côté
dorsal de la tête, à la bate du vestibule, une petite dent; de
nouvelles recherches devront élucider s'il existe ici une petite
dent dorsale ou non. La l'e}'schettingia communis serait dé-
pourvue de dent, mais je dois faire remarquer que cette espèce
n'a été étudiée pal' moi, il y a presque trente ans, qu'à un
faible grossissement, de telle façon qu'une petite dent ainsi
que des anneaux cuticulaires ont bien pu m'échapper, L 'œso-
phage assez étL'oit se termine par un grand bulbe sphérique
et musculeux, Ù cavité interne dilatée; ce bulbe occupe un
qua1't ou plus d'un quart de la longueur entière de l'œsophage,
Juste en arrièl'e du milieu, l'œsophage est entouré par le
collier nerveux; l'orifice excréteur chitineux de la glande ven-
tl'ale est situé il une distance de l'extrémité antérieure de la
tête, qui mesure les 2/3 de la longueur de l'œsophage,

Les parois de l'intestin sont formées par plusieurs séries de
cellules, leurs granulations sont d'une couleur vert jaunâtre,
Les spicules et la pièce accessoire présentent une grande 1'es-
semblance avec ceux de la Terscltellingia comnnmis (fig. 4b à
4e) ; la distance linéaire des extrémités des spicules mesure
41 p., c'est-à-dit'e à peu près un quart de la longueur de l'œso-
phage et 1/10 de la longueur dè la queue. Les spicules \flg, 4b)
sont falciformes; l'extrémité proximale dilatée est arrondie,
mais elle est aiguë chez la Terschel. f:ommuuis, et les spi-
cules de la dernière espèce auraient une couleur très foncée.
La pièce accessoire est munie de deux apophyses, dirigées
obliquement en arrière; pour leur forme je renvoie aux figures.
Il n'y a pas de papilles préanales ou postanales,

L'ouverture génitale de la femelle se trouve un peu en avant
du milieu: sa distance à l'exh'émité caudale mesme les ai) de
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la longueur totale du eorps; elle ('st toujOUl'S Ull peu plus
éloignée de l'extrémité postérieur'e de l'œsophage que de l'anus.
Cne glande gr'anuleusc se dével'se dans la vulve, aussi bien el1
avant qu'en arl'ièr'e. Les tubes génitaux symétr'iques sout assez
eourts et non l'epliés. Un seul œuf long' de omm1 a été observé
dans l'utérus d'une femelle (fui était long'uc de 1lDm8; cet œuf
était trois fois aussi long que lal'ge.

Ces Vers sont agiles dans leurs mouvements et ont l'habitude
de s'elll'ouler; p~sieurs exemplaires fUl'ent observés sur les
eôtes de la Zélande (Veerc, Jersekc).

li. - Terschellingia? filiformis de M. (pl. I, fig. 5).
de Man, loc. cil. p. 230.

cf 3mmg; ~ = 150; r~ = 22; ;' = 2:2.

Ces Vers ont un corps très milice, lililorme, qui pl'ésente
presque partout la même largeur', s'atténuant très peu en avant,
de façon que le corps paraisse encore aussi large au com-
mencement de l'intestin qu'au milieu, tandis que la largeur au
niveau de l'anus n'est guère plus petite que plus en avant. Chez
des exemplaires adultes le corps est large de 16p. à la hautem
de l'insertion des soies céphaliques, large de 21 il. au niveau du
milieu des organes latéraux, et large de 25 :J.5à l'extrémité pos-
térieure de l'œsophage; le corps présente la même largeur de
25!J.5 au milieu et même immédiatement en avant des bourrelets
de l'anus, mais immédiatement en arrière de ceux-ci la largeur
est 24p.. La queue (fig, 5e), à peu pl'ès aussi longue que l'œso-
phage, tantôt légèrement plus longue, tantôt plus courte, s'at-
ténue régulièl'ement et lentement; l'extrémité est arrondie et
porte de chaque côté une petite soie. La g-lande caudale se
compose de trois cellules piriformes à gl'anulations gl'osses,
qui sont situées, à quelque distance en avant de l'anus, l'une
après l'autre, au côté dorsal de la cavité du corps; les trois
tubes excréteurs qui contiennent de même de grosses gTanula-
tions se réunissent probablement pour former un seul tube;
dans chacune de ces trois cellules caudales un noyau circu-
laire à nucléole a été observé.

La cuticule, kès mince, est très finement annelée, les
anneaux ne sont longs que de 1 p.6. La tête est tronquée, sans
lèvres ou papilles et porte quatre soies submédianes assez
longues tout près du hord antérieur; les organes latéraux ci/'-
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Cltlail'es sont lal'&:es de 7-8 'J" pl'éeis(~IlH~nt un tiers de la lal'-
geur de la tête, '~t la distallce de ces organes au bord anté-
rieur de la Wte est juste deux t'ois aussi g'l'ande que leur dia-
mètre. Chez IlU mÙle 101l,!.:'de H"'UlB,que j'ai observé au mois
de septembre il Falmouth (Allgleteere), le bord des or3'anes
latéraux présentait unc coulcm noire foncée, qui ne se voit
chez aucune auh'e espÔee de :\i'matodes libres: cependant
c'était probablement un phénomène individuel, parce que les
exemplaires zélandais ne le présentaient pas. A peu près à
égale distance des organcs latéraux et des soies céphaliques
déjà décrites, existe une deuxième couronne de quatre soies
submédianes (Hg'. 5a), qui sont heaucoup plus courtes, et tout
près du bord postérieur des ol'ganes latéraux on ohserve une
petite soie latérale de la même longueur. Quelques petites
soies sc voient aussi près de l'extrémité de la queue; je n'ai
pas noté si le l'este du coeps en porte ou non. Taches ocu-
laires absentes. La houche cÜ'cldaÜ'e conduit dans une cavité
buccale cylindrique, très courte, el pal'ois minces, qui est
longue de 1:)IJ.8 et large de ;) :J.: le fond de la cavité buceale
dont je ne saueais dire s'il est chitineux ou non, présente trois
canaux disposés radiairement et s'unissant au milieu (fig. ;jbi :
ces canaux correspondent à la cavité du lube interne de l'œso-
phage. Celui-ci se termine par un bulbe musculeux ovalaire,
dont la longueur mesure 1/5 de la longueur entière de l'œso-
phage et dont la cavité interne est dilatée (fig. 5). L'intestin
présente une couleur pâle, les granulations sont rares.

Le tube génital du mâle est biparti. Les spicules simples
sont un peu courbés, non dilatés à leur extrémité proximale,
tandis que leur extrémité inférieure est assez aiguë (Hg. DC) ;
la distance linéaire des extrémités est longue de 20 fi-, de façon
que leur longueur mesure l/lt)-1/8 de la longueur de la qUéue.
La pièce accessoire est munie, comme chez la TeJ'schellingia
commzmis, de deux apophyses dirigées obliquement en arrière
(fig. DC et 5d). Il exi8te, en avant de l'anus, une série médiane
de cinq Olt six petites papilles, dont la première (fig. 5g) est
située un peu en avant de l'extrémité proximale des spicules,
landis que les distances des suivantes augmentent légèrement
de longueur. '

Ces Vers sont aSSez agiles dans leurs mouvements; ils
s'entortillent et s'enroulent, précisément comme la Bastiania
gmcitis, espèce terrestre, également filiforme.l'n mâle fut
capturé à Falmouth, Angleterre; deux ou trois autres furent
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l'l'cueillis SUL' les côtes d(~ la Zélande (Veel'c, ler'scke'j: 111
femelle ['este ineottnuc.

[)'aprÔs ma description o['iginale, la Tersclu:l. r:ommunis de
M., ne j)l'éscntcmit pas une eavitè huccale, ni des papilles
prèanales, c'est POUl'(luoi notl'e espèce devra êlt'e ['apporté(~
peut-êtl'e à un nouveau ij'cru'e, mais je préfÔr'e renvoyer à de
nouvelles ,'echerches le soin de tl'l1ncber la question.

6. - Oxystoma elongatum 13tsli '! (pl. l, fig. 6).

? Oxystoma elon,gata, Bütschli (1,'.
:) Oxystorna pellucidaJ Cobb (2).

Oxystoma elongatum de Man la..

,:} 2m,u 2, <? 20Jlll6; J, =-- 70 ; [1chez le cf = 4'/"-4%,chez
la 9 CC" i.i-51/5 ; ï chez le cf :..:;:21-23. chez la 9 = 23-25.

Dans son aspect extérieul' rOxystoma observé pal' moi pl'é-
sente, au pl'emicr coup cr u~il, quelque l'essemblance avec
l' Onclwlaimlls vÎSCOSllSHast., quoique notre espèce ne possède
pas le caractère des Oncholaimes du sous-{';'enre Viscosia de
flotter à la surface de l'eau comme des mets luisants. Le C01'pS
filiforme de nos Oxystomes s'atténue l1'ès fortement aussi bielt
en avant qu'en arrière. Les dimensions que l'on troU\'e à la
fin de cette description IH'ouvent : l" que la largeur, à la
hauteur de la deuxième couronne de soies céphaliques, ne
mesure chez le mâle que 1/4, chez la femelle seulement 1/5
de leur largeur au milieu du corps, 2° que le corps s'atténue
un peu plus fortement en avant qu'en arrière quand nous lH'C-
nons en considération la distance de l'orifice excréteur de la
glande venkale jusqu'à la bouche et la longueur de la queue,
laquelle est plus courte que la dite distance, 3° que ces Vers
présentent la plus grande largeur au milieu de leur eOl'ps et
qu'ils ne s'atténuent que très peu jusqu'il l'œsophage, 4° que
les mâles sont légèrement plus larges Ù la hauteur de l'anus
que les femelles et enfin que la largeUl' au niveau de l'anus
est chez les femelles précisément la moitié de celle du milieu,
mais chez les mâles un peu plus que la moitié.

La cuticule est probablement lisse et dépourvue de soies,

(1) Abhct>ldl. d. Senckenb. Natw-i. Gesetlschaft. IX. 1871, p. 31, pl. IV, 18 a.d.
(2) PI'OC.Linnean Soc. a/, New SOttt/tWales, 1898, XXIII, p. 395.
(3) m~ MAN, lac. cit., p. 2:n,
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sauf les soies céphaliql/l~s et quelques soies préanales du rnIÎle,
La musculature est intcl'l'omIHLC par des champs latéraux très
larges, qui, aussi bien au niveau du commencement de l'intestin
qu'au milieu du corps, sont à peu près moitié aussi larges quc
celui-ci. On obselTc, SUI' la longueur entière du corps, de
g'l'andes cellules ovalaires dans les champs latéraux; ces cellules
sont longues de J 1-15 !l. et Ù peu près moitié aussi larges.

La tête (fig. 6b) est arrondie, sans lèvres ou papilles, mais
elle porte une coul'onne de six soies courtes, assez minces, qui
est suivie un peu plus loin pal' une autre de quatre soies
submédianes: les soies de la deuxième couronne ont la même
longueur que les soies céphaliques. L'orifice buccal (fig-. 6b)
conduit, par l'intermédiaire d'un très court vestibule à pal'ois
minces, dans la très petite cavitd buccale cyatlufo1'nle, dont les
parois chitineuses sont UH peu plus épaisses que celles du
,;estibule; la distance de la bouche jusqu'au fond de la cavité
buccale ne mesure que 1 [L 8 Ù 2 :J.2. La cavité buccale est tout
à fait inenne. L'œsophage allongé, non pigmenté et dépourvu
de taches oculaires, commence tout en avant à la cavité buccale,
par une portion éb'oitc; il s'élargit g'l'aduellement en arrière
des organes latél'aux, est légèrement rétréci à la hauteur du col-
lier nerveux et s'élargit ensuite régulièrement jusqu'à son extré-
mité postérieure (fui se joint largement au commencement étroit
de l'intestin. Celui-ci, vu par tl'ansparence, parait pâle, à cause
de la couleur vel't pâle des g'l>anulations intestinales, et ne pré-
sente pas une « kurze Schlinge » tout en avant, comme le
présentaient bien les individus décl'its par M, BÜTSCHLI.

Un peu en avant du milieu de l'œsophage se trouve le collier
nerveux; sa distance à l'extrémité antérieure mesure les 2/5 de
la longueur entière de l'œsophage.

En avant et à une petite distance du collier nerveux se voit
l'orifice excréteur de la glande ventrale; sa distance à l'extré-
mité antérieme est généralement un peu plus grande que le
tiers de la longueur de l'œsophage, Vu par la face ventrale,
cet orifice paraît transversal et ovalaire, étant chez la femelle
larg'e de 4 [L3 et long de 2 [L 5; ses parois sont chitineuses, de
façon que cet orifice soit très distinctement visible (fig. 6)'. Un
peu en avant de l'orifice se trouve une petite soie sur la ligne
médiane.

A quelque distance de l'extrémité antérieure se trouvent les
organes latéraux, qui, comme dans le genre. Sphéel'olaimus,
sont beaucoup pius ,grands chez le mâle (tlg. fia) que chez la
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j'emelle (fig. Ge). Ces ol'g'anes sont ovalaires, dirigés longitudi-
nalement et eltez le mâle exactement deux fois aussi longs que
ehez la femelle, étant chez le premier longs de 14 :1.[J, chez la
femelle longs de 7:J.2, Chez la femelle ces organes sont llll
peu plus larg'es que chez le màle et plus arrondis en avant,
lTne tache centmle. dont BÜTSCnr,[fait mention. ne fut pilS
observée par moi,

La distance linéail'c des cxt!'émiU's des spicules (lig. (je)
llleSUl'e 29 11.; chez d('s individus longs de 2mm2, les spicules
sont un peu plus conrts qu'un tiers de la queue. Ces organes
sont légèrement COUl'bés et se composent d'une partie étroite,
courbée, dorsale, qui n'est pas dilatée à son extl'émité proxi-
male, et d'une partie mince lamelliforme remplissant la
courbure de la padie dorsale, D'après ma figure 6r, la pièce
accessoire serait fortement cOUl'bée et placée à la face externe
de chaque spicule, Tandis que les spicules concordent assez
hien avec la fis'ure 18b du t.L'avail cité de BÜTSCHLI,la pièce
accessoire yprésente une autre forme. A la hauteur de l'extrémité
proximale des spicules 011observe, SUl' la ligne médiane, deux
petites soies préanales, placées l'une immédiatement après
l'autre; la postél'ieure est longue de 11 fi- et distinctement plus
longue que l'autre (fig. Ge).

L'ouverture génitale de la femelle est située loin en avant du
milieu du COl'pS,à une courte distance de l'exl1'émité postérieure
de l'œsophage; sa distance de l'orifice buccal n'est qu'un peu
plus de 1/4- de la longueul' totale et sa distance de l'extrémité
postérieure de l'œsophage mesure à peu près un tiers de la
longueur de celui-ci. La vulve a des parois chitineuses. Le tube
génital est simple et s'étend en arrière sur un espace plus ou
moins long, ce qui dépend du développement plus ou moins
grand des œufs. Ainsi chez une femelle, observée au mois de
mai, dont l'utérus contenait 9 œufs, le tube génital s'étendait
un peu au delà du milieu de la distance entre vulve et anus,
mais chez une autre de la même taille, observée en juin et dont
l'utérus ne contenait que deux œufs, il n'occupait guère plÙs
d'un tiers de la dite distance. L'ovaire était replié et la partie
repliée était précisément longue d'un tiers de millimètre chez
la femelle à 9 œufs, tandis que le tube génital s'étendait le
long d'un espace mesurant un peu plus d'un millimètre.

Les œufs sont longs et étroits, conformément à la ténuité
du corps; j'observai tout au plus 9 œufs, mais plus souvent
des exemplaires qui en contenaient moins.
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La queue a la mt'me forme chez le nulle et chez la femelle
'lig'. 6.'1)' Elle est cour.te pal' l'ilppOI't :1 la lon?,ueUl' en~ii~rc,
s'amincit régulil~l'emelll jusqu'au tiees posténeur, qUi, en
s'élargissant, pat'ait. cl<L\ifol'lne et. qui pr{~sente à l'extrémité
arl'ondic un petit orifice pOU!' la glande caudale. Voici quelques
(limensions de 6 p\ympl:lirc's ohsel'Y{'s :1 h'l'seke, en micromilli-
InÔtres:
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Il reste un peu incertain si cette espèce doit être rapportée
en effet à l'Oxystoma etongat1l1n Btsli, qui habite les bancs
d'huîtres près de Sylt. BÜTSCHLIindique que l'œsoph,lge me-
sure 1/15 de la longueur totale, le chiffre 7 pour la queue est
évidemment fautif; il résulte en effet d'une comparaison des
figures 18a et 18b que l'œsophage sc rapporte comme chez les
individus obsel'\'és par moi, et qu'il est beaucoup plus long
que la queue: les chiffres indiqués par l'auteur allemand sont
ainsi certainement fautifs. QÜant à ces chiffres, c'est-Ù-dire à
ce qui regarde les longueurs relatives de l'œsophage et de la
c{ueue, nos exemplaires pourraient être rapportés à l'Oxystoma
rdongatum, mais, à ce qu'il paraît, il y a quelques autres dif-
férences. BÜTSCHLIne fait pas mention de la deuxième cou-
ronne de soies céphaliques; l'intestin présentait chez l'espèce
de Sylt une « kurze Schlinge » à son extrémité antérieui'e et
il avait une couleLll' d'un brun foncé, cc qui n'est pas le cas
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chez les indiyidus obseryés l'HI' moi; les org'anes latéraux
étaient munis d'une tache centrale, qui chez l'cspÔce zélan-
daise fait défaut: d'apl'Ôs la figme 18a la forme de ces organes
est différente et (~n den1iel' lieu c'est la piÔce accessoil'c qui
semble avoil' une aulr'c forme,

L'Oxystoma peltllcidwn Cohb de Port .Jackson semhle
différer il peine de l'CSpi\CC i~tudiée par moi; je n'oso cepoll- .

dant pas l('s idi'nliti('I', Ù callse de la ~'t'allde diffél'C'IICC d'ha-
bitat.

Les mOllvcmellts di' l'CSpi~ec zdandaise sont assez a.giles,
mâles et femelles sont égalernent nombreux. Beaucoup d'exem-
plaires fUI'('nt OhSCITés par' moi il Falmouth et plus tal'd Slll'
les cÔles de l'Escaut ol'ienta1. Il Iel'seke,

Cobbia de Man.
de Man, l. c. 1907, p. 232.

Nématodes marills t['ôs grêles à queue allongée filifol'ml' ,
présentant dans leur appal'cllcc générale quelque ressemhlance
avec le gelll'e Trefusia de Man. Cuticule a.nneléC', sétifère. Tète
munie de papilles et de soies céphaliques, ca,'ité buccale
comme chez le genre Monohystel'a,mais a.rmée de tl'ois dents.
DeUx spicules courts égaux, pièce accessoire dépourvue d'apo-
physes dirigées en arr'ière. Tube g'énital de la femelle simple,
s'étendant en avant. Ovipare..

Ce genre que j'ai l'honneur de dédier à 1\1. N. A. COBB,
qui a enrichi la science d'un si grand nombre de Nématodes
libres exotiques, est voisin du genre Monohystel'a, mais se
distingue pal' les trois dents dont la cavité buccale est armée.

7. - Cobbia trefuslœformis de Man. (pl. l, fig. 7).
de Man, l. c. 1907,p. 233.

cf 9 2IUm;'Y.:::::=1)5-60; [1= 7 ; r elH~Zle cf = 4,a \-5 ii2, chez
la 9 = 4, JI,:.

Corps très grêle, fîliforme, s'atténuant peu en avant, se
terminant en arrièl'e par une queue très allongée et filiforme.
Chez un màle long de 101019, la largeur à la hauteur du bord
postérieur de la tète mesurait 20

:J" à la hauteur de rextrémit(~
postérieure de l'œsophage 34 fL, au milieu du corps 40

p" et au
l~iveau de ;l'anus 32 p.7 ; chez la femelle adulte ces nombr'es sont,
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dans te llH\rne ordre 22 iL, 36 IL, 40 Il. et 25 !Li>. Il résulte de
ces rappol'ts que ta tête, au niveau de son bord postérieul'.
c'est-il-die!' ;) la base des soies céphaliques, n'est que moitié
aussi large que le COl'pS au milieu de sa lon,zueul' et que le
mill0 s'amincit (l'tme façon moins accentuée vers l'anus que ta
femelle. La quel!(' du mÙle s'atténue d'ahoro plus l'apidement
et devient pnsuite Hlifol'n1e (fig. 7 a), tandis qu'elle est légère-
ment épaissir. immédiatement en a\-:l11tde rf'xtrérnité tl'onquée
(fig. il').

La cuticule est annetée assez grossièrement; au milieu du
corps de la. femelle les anneaux sout larges de 2 p. 4; des soies
fines, assez longues et suhmédianes, sout répandues SUI' ta
10ngueul' entière du corps. La tête (fig. 7) est hémisphérique
et haute de t 0 il 11 p., elle est moitié aussi haute que son
hord postéricUl' est large. Autour de l'orifice huccal se trouvent
six papilles coniqucs, qui sont hautes de 4 p. et, près de son
hord postérieue, la tête est munie de six longues et minces
soies céphaliques, qui mesurent 25 IL 5 et qui sont par con-
séquent distinctement plus longues que la tête est large; je
croyais avoÎl' vu que, chez la femelle, cllitCUne des soies
céphaliques était submédiane, accompagnée d'une autre plus
courte, mais cette question reste incertaine. Les organes
latéraux sont circulaÏ1'cs, ils sont larges de 8 Il.7, précisément
un tiel's de la largeur du corps là oÙ ces organes sont situés;
la distance entre leur hord antérieur et celui de la tête est
quatre fois aussi grande que le diamètre de ees organes, celte
distance mesurant chez la femelle adulte 33 p. O. Taches
oculaires ahsentes.

La cavité huccale se rapproche de celle du geme Monohys-
tem. mais elle est armée de trois dents, dont l'une est dorsale,
les deux autres étant subventrales. La forme et la grandeur
de ces dents doivent être encore étudiées plus exactement, et
ce que l'on voit de ces dents sur la figure 7 est peut-être
inexact. L'œsophage, qui n'est pas pigmenté, est légèrement
épaissi el son extrémité postérieure. L'intestin présente une
couleUl' hl'Un jaunâtre.

Les spicules sont cow.ts, la distance linéaire de leUl"s
extrémités mesure 40 IL: ils sont courhés en angle ohtus;
l'extl'émité proximale est un peu élargie, tandis que l'extré-
mité infél'ieure est armée d'une très petite dent cozu'bée à son
hOl'd antél'Îeur tout près de la pointe assez aigue (fig. 7 d);
les spicules pl'ésentent pl'esque sur leur longueur totale la
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même lan:eUl'. La pièce accessoire est faible et dépourvue
d'apophys~s dil'i~,t~es oblique ment en alTièl'e.

L'ollvel'tul'e génitale de la femelle se trouve un peu en
al'l'Ïèl'e du milieu du corps, sa distance de l'anus est moitié
aussi gl'allde que l'espace compris entre la vulve et l'extrémité
postérieure de l'œsophage et à peu près aussi longue que la
queue. Le tube g'énital est simple, dil'igé en avant; la femelle
adulte contenait un seul œuf long de 80 p., deux fois aussi
long que le corps était large à son niveau. La queue de la
femelle ressemble à celle du màle, eUe a un peu moins d'un
quart de la longueul' totale et est une fois et demie aussi
longue q1.J.el'œsophage.

Cette espèce fut découverte par moi à lerseke, oÙ elle habite
les bords de l'Escaut oriental; elle est assez agile et s'entor-
tille, mais la Cpbbia trefusimjormis est probablement une
espèce l'are; j'obsel'vai seulement deux mâles et une femelle.

Genre Anoplostoma (Btsli) de Man

Symptocostoma, Bastian (1), Anoplostoma, de Man (2).

Apl'ès la séparation des deux espèces si différentes (spinoslts
Btsli et filijorrnis de M.), pour lesquelles j'ai établi le genre
Axonolaimus, les autres Anoplostomes se présentent comme
un petit groupe de deux espèces seulement, quoique je pense
avoir observé une tl'oisième dans les eaux saumâtres de l'île
de Walcheren (3).

Le corps de ces Vers de petite taille est assez grèle, s'atté-
nue très fortement vers les deux ext1'émités et se termine par
une queue filiforme, tantôt plus longue, tantôt plus courte, à
extrémité obtuse. Lp. cuticule est lisse et dépourvue de soies,
sauf à la tête. Ces Vers sont des Polymyaires, et la mus-
culature n'est interrompue que par des champs latéraux,
tandis que l'on observe, tout au moins chez l'Anopl. vivipal'um,
sur la ligne médiane et ventrale, des cellqles oblong'ues sem-
blables à celles qui existent ici chez le genre Anticoma Bast.
La tête est dépourvue de lèvres, mais elle porte des papilles et
des soies; elle est distinctement rétrécie immédiatement en

(1) Monogl'aph ou the AnguilluJidae 1865, p. 132, parlim.
(2) Mémoire", de la Soc. Zool. de [<'tance, l, 1888, p. 17, pal'Iim.
(3) L'Anoplos!oma fjmeile Linst. de la mer Glaciale Arctique (ROMER IInd SCHAU'

DINN, Patma AI'CIÎCil, 1~1()(),p. 128, pl. VII, tlg. 42-'13) me semble ne pas appar-
lenir à. ce genre.

~Jéll1.,Soc, Zool, de Fr., 190i. xx-4
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arrièL'e cie ces soies. La cavité huccale, inenue et dépourvue
de dents, a des parois chitineuses, elle est prismatique et
heaucoup plus longue que large; elle se présente (chez l'A nopl.
vivipa1'll1n) comme un prisme tl'ilatél'al, dont les paL'ois sont
légèl'ement coul'bées et qui tout en avant e:Ü muni d'une petite
dilatation à parois chitineuses dans chacun de ses trois angles.
Œsophag'e s'élargissant graduellement en al'!'ière.

Il n'y a pas de taches oculaires.
Organes latéraux situés à une courte distance en al'rière de

la cavité buccale.
Tube génital du mille biparti. Spermatozoïdes nombreux, se

présentant comme des corpuscules circulaiL'es de forme inégale.
Deux spicules grêles, égaux, à pièce acceSSOll'e. Le mâle est
muni d'une hourse à papilles.

Ouverture génitale de la femelle située à pen près au milieu
du corps, tubes génitaux symétriques à ovaÜ'es l'epliés. Vivipare
ou ovipare. Cellules de la glande caudale situées à quelque
distance en avant de l'anus,

Les Anoplostomes sont des Vers agiles qui ont l'habitude
de sc hath'e le corps tantôt à droite tantôt à g'auche et de
s'emoulcl' parfois. Ce genre sc l'approche sans doute du gem'e
Anticoma, avec lequel il présente quelque ressemblance, non
seulement dans son aspect général, mais aussi dans sa struc-
ture interne: la cavité buccale spacieuse à parois chitineuses,
la bourse et l'absence d'organe supplémentaire pl'éanal, dis-
tinguent cependant les deux genres au premier coup d'œil.
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'0 H.- Anoplostoma viviparum (Bast.) (pl. l, fig. 8)

de Man, l. c. '1907,p. 233.
,

Symplocostoma vtVzpm'a Bastian (1). Anoplostoma vtVzpara
Bütschli (2)0

ID cf 1mw 9, (( 200001;
~ = 32-36; fi = 51/2-6 ; y chez le

cf = 10 1/2-12, chez la (( = 9-11.
Quant à leur apparence générale, ces Vers, qui appartiennent

aux rares espèces vivipares, présentent quelque l'essemblance
avec l'Anticoma pellucida Bast" espèce aussi commune, dont0

0
(1) BASTIAN, 1. C., p. 133, pl. XI, fig. 123-125.
(2) ZUI' Kenntniss der freilebenden Nemntoden, insbesollde,'e der des Kieler

Ha(ens, 1874, p. 37, pl. V, fig. 21 a-b.
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J'ai donné une description détaillée en 1886 (1); on ne saurait
douter de l'affinité de ces deux gellf'es, pal'ce qu'il y il aussi
des rappol'ts dans leur structurf' interne. L'AnopLostoma
vivipm'wn est une espèce de petite laille; la femelle semble
devenir- un peu plus grande que le mâle. Ce sont des Vers
assez grêles, dont le corps s'atténue fortement aussi bien en
avaut qu'en m'rièrf', de telle façon que la largeur de la
tête, à la hauteur du rétrécissement (Hg. 8 a), ne mesure
que 1/6 de la largeur au niveau de l'extrémité postérieure
de l' œsophage, tandis que ces Vers sont dellx jais plus larges
près de l'extrémité de l'œsophage qu'à la hauteur de l'anus.
La cuticule est lisse et ne porte pas de soies, sauf à la tête.
Ces Vers sont des Polymyaires; leur musculature assez forte est
interrompue par des champs latéraux, qui au milieu du corps
sont larges d'un tiers de celui-ci, tandis que leur largeur
diminue régulièrement en avanl et en arrière. Les champs
médians dorsal et ventral ne sont que linéaires, mais on
observe sur la ligne médiane ventrale, sur la longueur
totale du COI'pS, des cellules grandes et oblongues, situées
l'une après l'autre et contiguës; ces cellules granuleuses
ressemblent parfaitement à celles qui se trouvent sur la ligne
médiane de l'AnÛcoma peUl/cid!], (2). Ces cellules semblent faire
défaut sur la ligne dorsale. .

Comme on l'a déjà remarqué, la région antérieure du corps
s'atténue très fortement. La tête (fig. 8 a) est tronquée et.
dépourvue de lèvres, mais il existe autour de l'orifice buccal
une couronne de six papilles excessivement petites, tandis que
la tête est hérissée, près du rétrécissement, de dix soies
céphaliques assez longues; les six soies principales sont
assez fortes, longues de 9 à 10 ft, et ainsi à peu près aussi
longues que la tête est large à leur niveau; les' quatre soies
courtes sont implantées immédiatement en arrière des quatre
soies submédianes. Immédiatement en arrière de ces soies la tête
est rèsserrée, comme chez l'Anopl. Blanchardi de M.; cette
partie antérieure disciforme de la tête est longue de7, f1-5. La
distance entre les organes latéraux (fig. 8) et le bord antérieur
de la tête est toujours exactement Le dotthle de la longueur de
la cavité buccale; les organes latéraux (fig. H c) sont ovales,
longs de 7 à 8 f1- ; l'orifice est transverse, situé tout en avant,

(1) DE MAN, A nalomische Untel'suchungen über (reilebende NOI'dsee-Nematoden.

Leipzig, 1886, p. 53, pl. IX-X.
1,2')DE "IA~, 1. c., 1886, fig. 25.
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tandis (IU'ils pt'csentent en at'l'ièt'e un tube excréteur. La cavité
Imccale spacieuse il pat'ois chitineuses (fi.!.)'.8a) est longue de
14 IL1) Ù 15 :J.; tt,ès rat'ement elle est plus coude, ne mesurant
que 13 à 13 IL5. La longueur de la cavité buccale ne meSUl'e
donc que 1/24-1/22 de la distance de l'orifice buccal jusqu'Ù
l'extrémité postél'Ïeure de l'œsophage et seulcmcnt 1/130-1/140
dc la longucur totale du 'corps : la cavité buccale pa~ait donc
très petite. Elle a la forme d'un prisme tJ'ilatétal, dont les
parois salit légèrement cow'bées et qui est ri peu près trois j'ois
aussi long que lm'ge,. l'une des trois parois se trouve du côté
dorsal, les deux autres sont subventrales, et la côte pal'
laquelle celles-ci se réunissent se trouve sur la ligne médiane
venh'ale. L'opinion de BÜTSCRLIque la cavité buccale se l'ait
entourée de six parois est donc erronée. Tout en avant, dans
la partie disciforme de la tête, la cavité buccale présente
trois petites dilatations à parois chitineuses (fig. 8 a et 8 b),
situées aux trois angles, où les trois parois se joignent; ces
dilatations sont petites et s'étendent à peine jusqu'à l'insertion
des soies céphaliques. Immédiatement en arrière de ces dila-
tations j'obsc'rvai une figure cordiformc (fig. 8 a) dans la paroi
de la cavité buccale; la nature de cet organe reste incertaine.
Quand la tête est vue de dessus, on aperçoit près du milieu de
chaque paroi de la cavité buccale un organe formé par deux
petites stries cOurtes (fig. 8 b); c'est probablement par ces
organes que la cavité buccale s'attache aux parois de la tête.

L'œsophage, qui est assez étroit et qui s'insèt'e au bord
postérieur de la cavité buccale, commence, en arrière du
collie t' nerveux, à s'élargir graduellement; il n'est pas pig-
menté et les Anoplostomes sont dépourvus de taches oculaires.
Le collier nerveux se trouve d'ordinaire immédiatement après
le milieu, plus rarement au milieu de l'œsophage. Les granu-
lations de l'intestin ont une couleur brun jaunâtre pâle ou vert
jaunâtre.

Les mâles sont aussi nombreux que les femelles. Le' tube
génital du mâle qui, chez l'adulte, s'étend jusque près de
l'extrémité postérieure de l'œsophage, est biparti; les sper-
matozoïdes (fig. 8j) sont des corpuscules irréguliers plus ou
moins circulaires, larges de 8fJo5 à 9fJo5. Les spicules sont de
grandeur et de forme égales (fig. 8d, 8e); ils sont grêles,
légèrement courhés et s'atténuent régulièrement vers leur extré-
mité inférieure, tandis que l'extrémité proximale (fig', 81t) est
élargie; une lig'lle chitineuse traverse la longueur totale des
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spieules (fig. 8d). Les spicules sont longs de 58 à 65 po; ils
mesurent f'l peu pl'ès ut/, tiel's de la longueur de la queue et
SOlit ainsi toujours pills r:OUl'tsque la moitié de la longueul' de
r;l'/lr;.ci. La piiJce accessoil'e symétl'ique (fig. 8 f, 8!1) est com-
paL'ativement petite et faible; elle sc compose de deux pièces
lat{~l'ales sc joig'nant au milieu.

La bourse s'étend en avant Il. peu près aussi loin que les
spicules (lig. Kr'), eu al'l'ière jusqu'au point où la partie anté-
l'ieUL'e élargie de la queue passe Il la pal'tie filiforme. BÜTSCHU
décl'it deux papilles préauales et, en arrière de l'anus,
il Y amait encore deux « Ûemlich ansehnliche Borstenpapil-
len. » Moi je n'ai observé qu'une seule papille pl'éanale qui,
Ôtant tl'ès petite, échappe facilement, et qui est située Ùla hau-
teUL' de l'extl'émité supérieUl'e de la pièce accessoir'e (fig'. 8e) :
cette papille cOl'respond Ù,la postin'ieUl'e des deux figurées par
BÜTSCHI.I.En al'l'ière de l'anus la bourse porte. près du lieu
oÙ la pal'tie élaL',;;'ie de la queue passe à la pal'tie fJliforme,
de chaque côté uue soie courte mais robuste (fig. 8d, 8e),
(fui a été également observée pal' BÜTSCHU,mais c'est entre
cette suie et l'anus que j'apel'({ois de chaque côté une fOl't petite
papille (fig. 8e, Ri), qui s'élève fl peine au-dessus du bord de
la bourse et dont l'auteur allemand ue fait pas mention. La
musculatul'e bursale est fortement développée aussi bien en
avant qu'en arrièl'e de l'anus. La queue s'atténue d'abord
rapidement et devient alors filiforme; cette partie antérieure
élargie mesure à peu prèi 1/;) de la longueur totale de la
queue. L'extrémité (fig. 8k) est le plus souvent un peu épaissie
et armée de deux très petites soies.

L'ouverture génitale de la femelle, qui est entourée pat' une
forte musculature radiaire, est située au milieu du corps;
on observe en avant et en arrièl'e d'elle une glande g'ranu-
leuse, comme chez l'Anticoma pellllcida. Les'; tubes génitaux
étaient déjà développés chez des femelles longues de 1mm5,
quoique des embryons n'aient pas été rencontrés chez ces
individus. Chez les exemplaires adultes les tubes génitaux
qui sont symétriques s'étendent loin en avant et en arrière,
jusqu'auprès de ,l'extrémité postérieure de l'œsophage; chez
ces femelles on observe ol'dinaÜ'ement de nombreux em-
bryons, à tOllS les stades de développement; j'en ai compté
une fois tl'eize. Les embryons qui sont encore contenus
dans l'utérus ont une longueur de omm46 à omm56; ils me-
surent ainsi à peu près un quart de la longueur des Vers

!
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ad\1lte~. auxquel~ il~ re~semhlellt quant à leut. forme géné-
rale, paecc que le t'apport cnÜ'e la longueut. totale et la

lat'D'em' IllOyelllle c~t imli( l ué chez cux aussi l)at. le nombre :JO.
ü .,

L'œsophagc dcs embryons IIlCSUl'Ccependant Cllcot'e 1/3 et la
queue encore 1/6 il 1/i) de la longueur totale, La cavité buccale
et les soies céphaliques sont déjà présentes: la première a
déjà une longuem de 10 à 11 fi- et mesme 1/18 à 1/16 de la
longueur de l'œsophage.

La queue de la femelle est d'ordinaire un peu plus longue que
celle du nulle; son tiers antér'iem s'atténue plus rapidement
et le reste devient filiforme; la longueur de la queue est un
peu variable, Les cellules de la glande caudale se trouvent à
quelque distance en avant de l'anus et se déchargent pal' de
lonss tubes exceétemsà l'extrémité de la queue.

Les Anoplostomes vivipares sont des Vers agiles à mouve-
ments vigoureux, et qui sont aussi en état de s'eneouler.

Cette espèce fut découverte par BASTIANà Falmouth ; BÜTscHLI
l'a observée dans le Golfe de Kiel. Moi je l'ai rencontrée sur
les côtes de la Cornouaille et celles de la France (Saint- Vaast-
la-Hougue), tandis que cette espèce est aussi extrêmement
commune sm les côtes de la Zélande (Veere, lerseke).

L'aut!'e espèce, l'Anoplostoma Blanchll/'di de 1\'1., découverte
par moi sur les cotes de l'île de Walcheren, est de plus petite
taille et ovipare ; elle se distinguerait surtout par sa queue
compar'ativement .plus courte, De nouvelles recherches sur
celte espèce sont cependant désirables.

Genre Sphœrolaimus Bast (1).

Vers de taille moyenne, de lO1'1ne t1'apue et dont le corps ne
s'atténue que peu en avant et en arrière, Cuticule annelée,
sétifère. Polymyaires; dont la musculature est interrompue
par les champs latéraux. Tête d'une forme plus Oll moins conique,
à sommet arrondi et formé de lèvres qui peut-être sont mobiles;
la tête porte des papilles et est hérissée de soies céphaliques.
La cavité buccale a des parois chitineuses et est tl'ès lat'ge ét
.~paciellse; elle se compose de plusieurs divisions successives,
dont chacune présente une forme et Une structure caractéris-
tiques, mais qui sont toutes d'une symétrie radiaire à l'excep-
tion de la postérieure; la cavité buccale, qui est plus grande

(1) BASTIAN, 1. .C., p. 151.
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et plus spacieuse que chez la plupart des autr'es ~ématodes
marins, est tout il fait iuerme, d':poul'vue de dents, {Esophas'c
cylindriquc, musculeux, parois (le l'intestin formées par' plu-
sieur's sél'jes (le cellules, Org-anes latéraux cir'culaircs, Glandc
vcntmle et S'lande caudale présentes. Pas de tacbes oculaiees

Tuhe !-)éllital du mâle bllHll'ti, spcrmatozoïdes petits, de
forme ir'réguliin'e, Deux spicules égaux il pièce acecssoir'c. Pas
llc papilles en avant ou en arr'ièr'c de l'anus cirez le rll1\le.

Tnbe É\'én,ital de la f~~rnelle simple, -dirigé en ayant, onlin'
non replié. Ovipaee.

Les Spha'r'olairnes sc disting'uenl de presque Lous les autres
g'enr'es pW' leui' cavité buccale spacieuse, tout à lait inerme et
radiairement symétrique. Les genres Anoptostuma, Axonolaimus
et ElaliclwanoLaimlls présentent de même une cavité buccale
el parois chitineuses et dépourvue de dents, mais sa forme est
entièrement différente et les autres caractères distillguent ces
genres suffisamment. La caviU~ buccale du genre Cylicolaimlls
est également grande, spacieui'le et illerme, mais ces Vers ont
un aspect différent, ils sont de grande taille, il corps filiforme
et se caractérisent par la forme différente de la cavité buccale,
pal' la structure remarquable des champs -latémux et des
organes latéraux, etc.

Outre le Sph,Ei'otaimus hirsutlls Bast., qui est le type de ce
genre et auquel la diagnose précédente a été empr'untée, je
crois qu'il existe sur les côtes de la Zélande encore une autre
espèce plus petite de SphéE1'olaimus, non encore décrite, et
qui se disting'uerait par un œsophag'e plus court. Au contraire,
il me parait vraisemblable que SphéErol. graciLis de M., qui
habite les terres saumâtres de la Zélande et le SphéEl'ol. baLticus
Schn. de la baie de Tviirminne (Finlande), ne doivent pas être
rapportés à ce gelll'e, parce que la cuticule est tisse et non
annelée.

.

n. - Sphœrolaimus hirsutus Bast. (t) (PL II et Ill, fig, 9)
de Man, l. c. 1907, p. 234.

cf c;?3mm,25; occhez le cf = 21-22, chez la c;?= 18-19 ; ~ chez
le cf = 31/3-33/4, chez la c;?= 3-31/3; y = 9-10.

Dans lem apparence générale ces Vers, surtout les jeunes
individus, présentenl quelque ressemblance avec la Monohys-

(1) BAIiTIAN,l. c., p. 157, pl. XIII, fig. 192-194.
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lem (Tlu:l'isUls) set osa BtsLi et la ,Ifol/oh. (!J,'usal/cill) O,7:.I{rf'l'ca
de NI" mais l'asp(~et de la lÔle suflit pou!' ['econnaitr'e Les
Spha'['oLaimcs an prcmiel' coup d'o~il. Ces animaux cn cflct
se l'ccol1lHlisspnt aussitôt pal' la forme tl")s lI'llpue de leur COl'pS,
pal' l'intestin ([ui, VII pal' tl'ansparence, pal'ilit ol'dinai!'emellt
d'une coulcnt' t/,,!s foncée et pal' la llmgllew' de leU!' œsophag'c,
qui meSUl'e un ticl's ou Pt'csque un tiers de la lon,L;'�teIll' totale.
Le COI'pSnc s'att{~nue que légèl'ement en avant, de teLLe faf:oll
que la largeue à la base de la lête est enCOl'e à peu près la
moitié de ccllc au milieu du corps. En al'l'ièl'e Le corps s'atlénue
Ù peine davantage et la queue cal'actél'istique a la même
fonne chez lc llulle et chez la femelle (fig'. 9 lJ. La queue a la
même long;ueur chez les deux sexes, quoique celle-ci soit un
peu variable; elle se rétl'écit d'abord lentement, puis plus
rapidement jusqu'auprès de l'extl'émité, et celle-ci obtuse et
al'l'ondie est un peu l'enflée (fig. 9 g) : cette pal'tie terminale
me suee 1/12 à 1/10 de la longueur entière dé la queue et, au
niveau de ce rétrécissement, l'épaissem' de la queue n'est
qu'un neuvième à un huitième de la larg'eue à la hauteU!' de
l'anus.

La cuticule est annelée d'une manière e:l'cessiveJilent fine; ces
anneaux (fig. 9 h), séparés l'un de l'autl'e par des sillons
étroits, ne sont longs, au milieu du corps, que de 1 IL 45;
sur les cotés les anneaux culiculaires se comp°l'tent diffél'em-
ment sur une largeur de 45 IL, c'est-à-dire SUl' la largeul' des
champs latél'aux (fig, 9 h). Les anneaux ne sont ici que moitié
aussi longs, c'est-à-dire de 0 IL 6 et sont sépal'és par des sillons
de la même longueur; on observe dans ces sillons interannu-
laires de très petits corpuscules, disposés plus ou moins
alternativement dans les sillons successifs. De nombreuses
soies, assez longues mais minces, sont répandues sur la
long'ueur totale du corps; elles seront décrites plus loin. On
observe à l'extrémité de la queue (fig. 9 g) tl'ois petites soies,
dont l'une est implantée à la face dorsale, tandis que les deux
autres sont subvent.eales; celles-ci sont un peu plus long'ues
que la soie dorsale. L'orifice excréteU!' de la glande caudale
se trouve à la face ventl'àle de l'extrémité arrondie de la
queue.

Ces Vers sont des Polymyaires; la forte musculature du corps
est interrompue par des champs latéraux, dont la largeur n'est
guère plus d'un quart de la largeur du corps, mais il n'existe
pas de champ dorsal ni de champ ventral.
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Quand l(~s lÔvl'cs sont fermÔcs, la Ide (Ii,t!, !)I l))'i~se,ltc la
for'flw d'un eÙnc Il sommet ar'f'o1ldi Pt dont la sUl'faec Ù quelquc
distanec uu sommet, fait saillic un peu ('II d('hof's, dc manièr'c à
N,'c lég'èl'cmcnt onduleuse. Un IÔg'cr' l'Ôh'i~c,issclI\eut, souvcnt
peu distinct, sépal'e la tôte du (,OI'pS. L'Ol'ili('c buccal cst
cntomé paL' six petites lèVl'cs triangulaires, ({ui assez souvent
se sépal'ent un pcu, quand l'animal est tué pal' llll faible chauf-
fas'c. La bouchc est cel'taillcment petite, mais elle est proba-
blement capable de se dilater quand les lèvres se séparent.
Il y a deux lèvres latérales et quatre submédianes; elles sont
hautes de 10 :J., tandis qu'elles sont larg'es de 12 IJ.4oà leur
base ou bord postérieur; les lèvres sont très finement striées
longitudinalement. C'est à la base des lèvl'es que se trouve la
couronne antérieure de papilles, au nombre de six et très
petites. Au milieu ent!'e cette COUl'onlle antérieure et les soies
céphaliques antérieures la tête porte une autre couronne de
dix papilles coniques, qui sont un peu plus grandes; les deux
papilles de chaque paire submédiane sont d'une hauteur un
peu inégale. En arrière de ces papilles viennent les soies
céphaliques antérieures; elles sont implantées là oÙ la tête fait
saillie légèrement en dehors, vis-à-vis de la partie postérieure
de la deuxième division de la cavité buccale. Ces soies cépha-
liques antérieures sont. disposées en huit faisceaux, parce qu'il
y en a deux, au lien d'un seul, sur les côtés, c'est-à-dire qu'un
faisceau est implanté de chaque côté de la ligne latérale. Ces
deux faisceaux sublatéraux se composent chacun de quatre
soies, dont la plus longue s'étend au-delà de la bouche, mais
les trois autres sont plus courtes. Les faisceaux suhmédians
sont formés par deux soies plus grandes, d'une longueur un
peu inégale, qui s'étendent au-delà du sommet de la tête et
par trois qui sont beaucoup plus petites et plus minces; des
deux soies plus grandes, la plus longue est toujours implantée
en arrière de l'autre (fig. 9). On observe immédiatement en
avant des organes latéraux deux soies assez courtes de longueur
égale (fiS'. 9). Près du bOl'd postérieur de la tête, au niveau du
bord. postérieur de la troisième division de la cavité buccale,
sont implantés les deux faisceaux subdorsallx et les deux fais-
ceaux subventraux .de la deuxième couronne de soies et l'on
voit également ici qu'il y a deux faisceaux sublatéraux au lieu
d'un seul, implantés, un peu plus en arrière, près du bord
postérieUl' des organes latéraux. Les faisceaux dorsaux et ven-
traux de cetle couronne sont formés chacun par trois soies,
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dont deux sont plus longues et d'unc Long'ueul' pl'esque égale,
tandis que la troisième est plus comte; les deux ,!jTandes soies
sont lég'èr'cment plus long:ues <[ue les soies de la couronne
antéf'ieul'e: les faisceaux suhlatét'aux se composent d'une soie
longue et d'une autl'e plus coude. Les soies dont le l'este du
eorps est hérissé, sont également disposées (~IIhuit stirips, c'est-
à-dire deux aux côtés laU~I'IU1x.deux Ù la face ,lol'sale et deux
à la face vellh'ale: imlIlè(Liatenwnt en al'l'i(~l'e de la tète, on
voit souvent, dans ces sél'ies, au lieu d'une seule, deux ou trois
soies implantées en faisceau; plus loin ces soies deviennent
plus coudes et clles sont implantées Il des distanees inégales,
Mâle et femelle sont tout à fait semblahles quant Ù la longueur,
au nombre et à la disposition des soies dont la tête est hérissée.

La cavité buccale a, chez le nHîle, une long'ueur de 75 à
80 p., chez la femelle elle est longue de 8;) à ~1 p.; elle me-

sure à peu pI'ès 1/11-1/12 de la longuem de l'œsophage, La
cavité buccale, qui a la forme d'une lantel'lle, présente quah'e
divisions successÎ\'es, La division antérieul'e s'étend jusqu'au
ni,'eau de la deuxième couronne de papilles et sa forme est
plus ou moins conique, parce que son bOl'd postél'ieur qui est
le bord antériem de la deuxième division, est cil'culaire (Hg. 9a)
ayant un diamètl'e de 18 p.. La deuxième division de la cavité
buccale présente la forme d'une pyramide ou cone tI'onqué;
en elfet, son bord postérieur est un hf'xagonf: régulier (Hg, 9 a),
dont les côtés légèrement combés sont de longueur égale, de
sorte que la distance entre deux cotés opposés mesure 36 (Jo,

tandis que le bord antérieur est circulaire, comme il a été
déjà dit. 11 faut peut-être se représenter la forme de cette
division de telle façon que ses six parois se réunissent en
avant pour former un cône. Chacune de ces six parois est
marquée de huit stries ou bandes longitudinales courant du bord
antél'iellr au bord postérieur (fig. 9 et 9 a) : ces bandes diver-
gent en arrière, parce que le bord postériem de la deuxième
division est plus large que le bord antériem.

La troisième division de la cavité buccale occupe environ le
tiers de sa longueur totale, son bord antérieur est formé par
l'hexagone déj/\ décrit, mais au lieu de garder la forme d'une
pyramide hexaèdl'e, la cavité buccale semble devenir ici
cylindrique. Les parois de cette troisième division ont une
structure remarquable (Hg. 9); elles sont très épaissies et.
s'épaississent graduellement en arrière, comme le démontre la
coupe optique longitudinale (fig. 9). Les parois présentent de
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nomhl'Cux épaississemcnb locaux, de petites stries ou handes
irrég-ulières, de SCH.t!.4 u 'elles ont un aspect chagriné. On

obsel've dans la moitié postél'ieure des parois, vues par tl'ans-
parencc, lorsqu'ellf's paraissent très foncées, dix parties plus
claires, disposées symétriquement (Hg'. 9 et 9 a) et deux à
la face dorsale, deux à la facc \'entl'ale, tandis que les or-
ganes latéraux sont cntomés pal' tl'ois de ces parties plus
claires, dont une de chaque côlé et une en avant. Ces portions
plus claires sont peut-être des cavités, peut-être la Sllbstance
chitineuse y est-elle moins compacte. La quatrième ou dernière
division a une forme caraetéristique. Ses parois continuent à
rester cylindriques, à l'exception du côté dorsal, à leur moitié
antérieure, mais en al'l'ièrc elles se présentent comme trois
parois courbées qui constituent le fond de la cavité buccale,
d dont l'une est dorsale et les deux autres subventrales. Du côté
dorsal la paroi est très épaissie (tlg. 9) et se présente comme une
continuation directe du tuhe interne de l'œsophage jusqu'à la
paroi chitineuse de la troisième division; cette paroi dorsale
interl'ompt ainsi la paroi cylindrique de la quatrième division,
Cette pal'oi dorsale est formée par deux moitiés qui, en se
joig-nant, font un ang-le l'une avec l'autre. Les deux parois
subventrales qui se rencontrent sur la ligne médiane ventrale,
se joig-nant en avant à la paroi cylindrique et vers le côté dor-
sal à la paroi dorsale épaissie, sont triangulaires et un peu
courbées, tandis que la paroi dorsale semble être quadrilaté-
l'ale. Les deux parois subventrales, au fond de la cavité buc-
cale, sont traversées chacune, du côté interne, par un bourre-
let ou crête épaissie (tlg. 9), qui, courant au milieu, n'atteint
pas la partie cylindrique de cette division; il y a peut-être de
même un bourrelet épaissi, courant dans la ligne dorsale de
la paroi dorsale. Les parois du fond de la cavité buccale pré-
sentent en outre un épaississement local là où elles passent
dans le tube central de l'œsophage. La partie antérieure cylin-
drique des parois de la quatrième division a de même un
aspect chagriné, quoique je pense avoir observé parfois des
individus chez lesquels cette partie était diaphane.

Les organes latéraux présentent le singulier caractère d'être
deux fois plus 91'ands chez le mâle que chez la femelle. Ces
organes sont circulaires. Ceux du mâle ont un diamètre de
17 1"5, ceux de la femelle ne sont larges que de 81" 7 à

1()
1'-2 ; chez le mâle (fig. 9), les organes latéraux sont placés

vis-à-vis de la ligne de séparation entre la troisième et la
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([tHttl'ième division de la cavité huccale, mais ceux de la
femelle sont situés toujoul's vis-il-vis de la padie postÔl'ieul'c
de la par'oi eha:.n'iltéc de la tr'oisiènw division, de sodc qu'ils
ont l'air d'ètL'c cnfcnués pal' cette pal'oi. Chez les jeunes indi-
vidus les Ol';.:'anes lati~r'aux sont encor'e situés en arrière de la
cavité huccal() : je le constatai non seulement chez des cxem-
plail'cs dépoUl'Hls de tJ'ac(' d'ol'g'anes génitaux. mais aussi
chez une jeune femelle, longuc de deux millimètl'es. Au
contl'ail'è, chez mw autl'e jeune femelle, lon~'ue seulement de
Imm9, ces-ol'ganes avaient déjà la situation Ol'dinair'c.

L'œsophag'c qui mesme parfois le tiers de la longueur
totale, mais qui le plus souvent est lin peu plus court, s'at-
tache aux pat'ois de la quatr'ième division dc la cavité huccale,
est légèl'cment l'étl'éei au niveau du collier uer'veux, mais ne
s'élargit pas Cil al'rièl'e. L'œsophage est très musculeux, non
pigmenté et les parois du tube interne SOltt tt'ès épaissies; à
un fort gl'ossissenlentces pa l'ois présentent de très fines stries
tt'ansversales, COUl'aut douc radiair'ement.

Taches oculaiœs manquant.
Le collier ner'veux se tl'ouve immédiatement eu al'rière du

quar.t Ltntérieul' de l'œsophag'e. L'intestin, qui a une couleur

- brun-jaUlHUr'e, pr'ésente, quand il est vu par' transpal'ence,
line cou/CUl' h'ès londe et est formé pal' plusieurs séries de
cellules, Le tube central de l'œsophage conduit dans l'intestin
par l'iuter'médiaire d'un appareil chitineux,

La distance de l'orifice excréteur de la Io\'laude ventr'ale
jusqu'à. l'extrémité antérieure du corps mesUI~ le tiers ou un
peu plus du tiers de la longueur de l'œsophage, l'orifice étant
situé touj OUI'S immédiatement en arrière du collier nerveux;
la glande ventr'ale est pyriforme, longue de omm1 et à peine
moitié aussi large.

Le tube génital du mâle est bip01'lÎ et les spermatozoïdes
sont des corpuscules il'réguliers, parfois longs de 18 fi-et larges
de 11 fi- ; chez d'autl'es ces nombres sont 14 fi-6 et 12 p.

'"
ou

19 :J,7 ét 9 po5. Les spicules (fig', 9 b) sont très gl'êles, étroit>;
et un peu courbés; ils ont, dans leur partie médiane, leur
maximulII de largeur, et se rétrécissent vers les deux extré-
mités, La distance linéaire des extr'émités des spicules d'un
mâle, long de 2 mm9, mesurait omm 21. Leur extrémité infé-
rieure (fig. 9 e) est en forme d'hameçon, le bord dorsal pl'é-
sentant une petite échancrure, tandis que l'ou observe à l'ex-
tr'émité même trois épaississements. La pièce accessoire, com-

.,

t.



ID

0

0

0

0

0

0

0

0

10

0

0
~:SPÈCES NOUV~:LL~:S DE NÉMATODES LIBilES 61

0

pamtivemeut petite (fig'. 911, !)c), se compose de deux sillous
se joigllaut au milieu SUI' la li,s'ne médiaue et (fUll IH'olollg'e-
meut simple dit'ig'é vers le côté dor'sal, auquel lcs muscles
s'attachellt; je rellvoie d'ailleurs aux figures. La musculature
allale est tl'i~s fot'temellt développée.

Le tube o'énital de la femelle est simpLe et s'étend en avant
en ligue droite. Inunédiatement en arrièr'e du ,'agin sc tl'Ouve
une glande gmnulcuse, qui s'y décharge, et sur chaque cMé
du vagin s'attache un muscle fort, qui probablement prend son
origine aux champs latéraux. Un seul Œuf a été vu dans l'uté-
rus; cet Œuf était à peu près long d'un cinquième de milli-
mètl'e.

Le Sphél!l'otaimus hil'sutus est une espèce assez commune SUl'
les côtes de la Zélande (Veere, lerseke) et a été décc)(I\'ert par
BASTIANà Falmouth. Il m'a semblé que les Ilulles étaient un
peu plus fl'équents que les femelles, mais cette observation
est peut-être accidentelle.

Il Il 'est pas certain que le Sph!lJl'otaimus, observé par
BÜTSCHLI(1. c., p. 43), dans la haie de Kiel, doive être rap-
porté à 1'!lirsutus, non seulement à cause de la forme diffé-
rente de la tête, mais aussi parce que le collier nerveux était
situé au milieu de l'œsophage. L'arrangement des soies semble
différer aussi chez cette espèce de la mer Baltique.

0

0

0

Genre Sabatieria de Rouv. (1)

Il est regt'ettable que ce nouveau g'enre, créé par M. DERou-
VILLEpour une espèce de la région de Cette, ait été incomplè-
tement défini par lui; l'auteur semble cependant rapporter à
ce genre la Spira tenuicaudata Bast. et c'est pour cette raison
que je me permets de décrire sous le nom de Sabatieria, non
seulement la dite espèce, mais encore une autre qui est nou-
velle pour la science. .

Ces Vers se rapprochent évidemment le plùs du genre
Comesoma (Bast.) de M. 1890, mais DE ROUVILLEdistingue son
nouveau genre par la moindre longueur des spicules et par la
présence d'apophyses, dirigées en arrière, à la pièce accessoire.
La question est cependant de savoir si la structure de la cavité
huccale diffère également, celle-ci n'ayant été examinée par

(1) DE ROUVILLE, Compt. j'endus de l'As,wciation (1'Gnçaise p01l1' l'Avancement

des Sciellcf.'S. Congrès de Grenoble, 1901, p. 794.
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moi d'une l1lani(~I'(, suffisante ni chez la S'ab. tr:nllicaudata ni
chez la nOlivelll' espèce; en particulier' ill'este il chercher si la
cavité buccale des Sabatieria présente une petite dent dOl'sale
comme chez le g'enr'e Comesonu( ou non.

1°. -- Sabatieria tenuicaudata (l3ast,) (1) (pl. III, tig.10).
de Man, l. c. HW?, p. 236.

cf 2mm8, 9 3mm6 ; ('J.= 40-i5 ; r~chez le mâle = 9, chez la
femelle= 11; "{ chez le mâle = 14-15,chez la femelle= 17.
Chez les jeunes individus les rapports r~et ï sont, comme tou-
jours, plus petits.

Quoique plusieurs individus de cette espèce aient été mesu-
rés par moi, mes observations restent très incomplètes, mes
annotations padant à peine des mâles, tandis que seulement
la tête et la queue de la femelle sont figurées.

Ces Vcrs ont une forme assez gTêle. La tête (fig'. 10) est,
comme chez la Sab. prmdatrix et comme chez le Comesoma
vulgare, séparée du corps par un rétrécissement. A la hauteur
de ce rétrécissement, la femelle adulte est large de 21 p., elle
est large de 69 p. près du commencement de l'intestin, large
de 95 p. au milieu du corps et large de 56 :J.7 au niveau de
l'anus. Il résulte de ces nombres que le corps s'atténue assez
fortement en avant, de telle façon que la largeur, au rétrécis-
sement de la tête, ne meSUf'e que le tiers de celle à l'extrémité
postér'ieure de l' œsophage et seulement un cinquième de la
largeur au milieu du corps. La queue (fig. 10 a) présente une
forme conique à son tiers antérieur, devient ensuite filiforme
et est légèrement épaissie à son extrémité arrondie. Sur la
région œsophagienne du corps quelques soies très courtes et
submédianes sont répandues; quelques-unes se trouvent aussi
sur le reste du corps, quoique en petit nombre, et deux ou trois
se voient près de l'extrémité de la queue.

La cuticule est probablement annelée, parce qu'elle l'est
aussi chez la Sab. prmdal1'ix et chez le genre voisin Comesnma;
comme chez ces espèces, la cuticule présente, à un fort gros-
sissement, de très petits points circulaires (fig. 10), qui sont
disposés plus ou moins distinctement en séries transversales.
D'après ma figure 10, ces points manqueraient sur la tête, et
ils seraient répandus irrégulièrement immédiatement en arrière

,Ii BASTIA);, iUollog,'aph 011 the Anguilvulidae, 1865, p. 160, pl. XIII, fig. 207-209.

J
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des ol'gancs latéraux. De même, au "iveau d(~ l'anus de la
femelle, ees points sont al'l'anf)'(~s il'l'égl/ 1iÔl'efllf'n t, et lion cn
séries tI'ansversales; ils sont souvent disposés (~npetits cel'cles
ou entouI'cnt des espaces de for'me in'éguliè,'c; ccs points ne
sont pas précisément de grandeur égale) et leur section n'est
pas exactement circulaire, mais souvent un peu inégulière;
ils sont larges de 0 fl.73,

La tète est hémisphérique, légèrement tl'onquée en avant et
trilobée; les lobes, dont l'un se tl'ouve du côté dorsal, et les
deux aut/'es à la face ventrale, sont peu saillants. La tête
pot'te deux couronnes, chacune de six papilles, celles de la
comonne antérieure sont excessivement petites, les papilles
coniques de la deuxième couronne sont un peu plus grandf~s ;
on obsel've, au niveau du bord antérieUl' des organes laté-
t'aux, quatre soies céphaliques submédianes, assez courtes.
Les ol'ganes latéraux sont spiroïdes et gl'ands, parce qu'ils
sont larges de 10 (Jo,moitié aussi larges que la tête au niveau
du rétrécissement; la distance entre ces organes et Je bord
antél'ieur de la tête est à peine aussi longue que ces organes
sont larges. La cavité buccale est petite, ses pal'ois sont peut-
être chitineuses, mais l'existence d'une petite dent dorsale
reste incertaine; la cavité buccale atteint en arrière à peine
le bord antérieur des organes latéraux. L'œsophage s)élargit
gl'aduellement en arrière, l'intestin présente une couleur brun-
jaunàkc. L'orifice excréteur de la glande ventrale est situé,
chez la femelle, à la hautem du collier nerveux; sa distance
de l'extr'émité antérieure meSUl'e 5/8 de la longuem de l'œso-
phage. .

La distance linéaire des extrémités des spicules est longue
de 5111-, de sorte que la longueur des spicules mesure à peu
près le tiers de la queue. Le plus gr'and nombre d'œufs observé
dans l'utérus était de quatre, ces œufs étaient longs de Omm

1 àomm12; une femelle longue de ;lmm7
portait déjà deux œufs.

Cette espèce est très commune sur les côtes de la Zélande
(Vecre, lerseke).

0

0

0

11. - Sabatieria prœdatrix n. sp. (pl. III, fig. Il).
de Man, l. c. 1907, p. 237.

1
.~

1
cf 2mm9, <;? 3mm1 ; IX chez le cf = 50-55, chez la <;?= 45-50 ;

~ chez le cf = 10 1/2-11 1/2, chez la <;?
= 11-12 ; Y chez lecf = 13 1/2-14, chez la <;?= 12-13.
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La taille de ces Vel's est !//'IJ{e, COIIIIllP chez la Sab. temti-
ca/lliata (HasL), le COL'pSs'atténue assez roL't(~lIIent en avant,
tandis que la queue pL'ésente une fOl'llle ditrél'eute de celle de
l'esp()ce typique de ce ~'ent'e. Conuue ehez la Sab. t{:mti-
caadata, la tète esl sépal'éc du eorps pal' un légeL' l'i~tL'é-
cissement; à la hauteuI' de celui-ci le COI'PS du mâle adulte
est laL'~'ede 1() ~ 'L, il est I<u'ge de :>2 fL 3 au conunencement
de l'intestin, large de ()7 fL au milieu et lal'ge de 52 p. 3 au
niveau de l'anus; chez la femelle adulte ces nombres sont
dans le même ordre: 16 p. 7, 58 :J., 83 p. G et ;)0 p.. Il résulte
de ces nombres que, chez le nu\Ie, la lal'geur au niveau du
dit rétL'écissement mesure à peu près le lieL's, chez la femelle
mêlne un peu moins du tiel'S de la larg;eul' au commencement
Je l'intestin, et que, chez le mâle, elle n'est qu'un quart, chez
la femelle adulte seulement un cinquième de la largeuL' au
milieu du corps; il en résulte aussi que le nulle présente la
même largeur à la hauteur de l'anus qu'au commencement de
l'intestin, mais que la femelle parait ici un peu plus large
qu'au niveau de l'anus. Comme je l'ai déjà remarqué, la queue
a une autL'e forme que celle de la Sab. telluicaudata; la queue
de la femelle s'amincit régulièrement jusqu'auprès de l'extré-
mité légèrement épaissie, celle du mâle (iig. 11 a) lui ressem-
ble beaucoup, elle est large de 6 fi. 5 là oÙ la queue parait la
plus étroite, c'est-à-dire 1/8 de la largeUl' au niveau de l'anus,
et l'extrémité un peu épaissie est large de 8 p..

De petites soies sont implantées SUI' tout le long du corps,
aux régions submédianes, auprès des bords des champs laté-
l'aux; elles sont un peu plus grandes sur la moitié antérieure
de la région œsophagienne et c'est dans cette région que l'on
observe aussi quelques soies sur les côtés dorsal et ventral.
Il y a trois petites soies à l'extrémité de la queue (fig. 11 e),
dont l'une est implantée du côté dorsal; les deux autres
sont subventrales.

La cuticule est finement annelée et présente, comme chez
la Sab. tenuicaudata, de nombreux petits points, qui sont
plus gl'ands aux côtés latéraux et qui ne sont pas disposés
toujoUl's exactement en séries transversales (Hg. 11). Les
champs latéraux sont larges; au milieu ils mesUI'eJ;lt chez le
màle IIll peu plus du tiers, chez la femclle presque la moitié
de la largeur du corps, mais, comme d'ordinaire, leur largeur
dilllinue en avant et en arrière.

La tête (iig. 11) ressemble à celle de la Sab. te71UiClludata
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(Bast.). J'observai sur la t('te du mâle une couronne de six
petites papilles coniques, il reste il cher-cher s'il y a aussi une
couronne antérieure, comme ehez la Sah. tenuicaudata. La
tête, chez la femelle adulte, est haute de 8 fi- 3, juste moitié
aussi haute qu'elle est lal'ge à sa hase; elle porte pl'ès de
celle-ci quatre soies submédianes assez courtes. Les organes
latéraux spiroüles, qui ne présentent que deux circonvolutions,
sont larges de 8 11. '7, à peu près la moitié de la Im'geur de la
tête au niveau du rétrécissement.

Pas de taclws oculaires.
La cavité buccale est triquètre, il parois chitineuses, il reste

à chercher si elle présente ou non une petite dent dorsale~
comme chez le Comesoma vu/gare. L'œsophage musculeux est
assez étroit, un peu renflé il son extrémité, mais le tube chiti-
neux interne n'y est pas dilaté; l'œsophage n'est pas pigmenté.
L'intestin, vu par transparence, présente une couleur brun-
jaunâtre, les granulations sont petites et nombreuses. Le col-
lier nerveux se trouve immédiatement après le milieu de l'œso-
phage et l'orifice excréteur de la glande ventrale est situé
immédiatement après le collier nerveux.

.

La Sahatieria prmdat1'ix est surtout caractérisée par son
a1'matll1'e génitale (fig. 11 a-l1 d). La distance linéaire des
extrémités des spicules mesure 69 p..,c'est-à-dire à peu près le
tiers de la longueur de la queue. Les spicules sont légèrement
courbés, l'extrémité proximale est élargie, l'extrémité distale
est assez obtuse; tout près de celle-ci le ~ord antérieur de
chaque spicule présente un grand p1'ocès dirigé en avant,
arrondi à son extrémité, qui fait un angle droit avec le bm'd
du spicule et qui semble être léyèl'ement tordu (fig. 11 d). La
pièce accessoire n'a rien de particulier et est munie de deux
apophyses arrondies, et dirigées en arrière (tlg. 11 h, 11 c).
Je ne puis rien dire sur la structure du tube génital; d'après
la figure 1\ a l'armature génitale serait entourée en arrière
par une glande granuleuse; une glande plus petite semble se
trouver en avant.

L'ouverture génitale de la femelle est située juste au milieu
du corps; on observe une glande granuleuse en avant de la
vulve, une autre en arrière, et ces glandes, vues par tJ:anspa-
rence, présentent une couleur brunâtre; les parois du vagin
sont un peu épaissies. Les tubes génitaux sont symétriques,
non repliés et assez courts'; l'ouverture génitale est située
aussi loin de l'anus que de l'extrémité de l'œsophage et les

M"rn. Soc. Zool. de Fr., 190ï. xx - 5
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tubes génitaux, qui sont d'une longuem égale, ne s'étendent
que jusqu'au milieu de la distance entre l'ouverture génitale
et le commencement de l'intestin et jusqu'au milieu de celle
entre l'ouvertme génitale et l'anus, .Je n'observai flu'un seul
œuf dans l'utérus d'une femelle longue de

2mm66; l'utél'US d'une

autre femelle, longue de 2mm51, était rempli de spe['matozoïdes,

mais ne contenait pas d'œufs.
Plusieurs exemplaires, mâles et femelles, ont été recueillis

Il Ierseke, au bord de l'Escaut oriental, en même temps que
l'e!opèce p['écédente et la Pal'asabatieria.

Parasabatieria nov. gen.

Tout en se rapprochant, par ses aub-es caractères, du
geme Sabatieria de Rouv., le genre Pal'asabatiel'ia s'en dis-
tingue par la présence d'une série pl'éanale de papilles citez le
mâle. .

12. - Parasabatieria vulgaris nov. gen. n. sp.
(pl. l, fig. 12; pl. Ill, fig. 12a, b, d-i, pl. IV, fig. l'le).

de Man, l. e. 1907, p. 237.

cf 2mm4, 9 2mm8; or.= 45; ~ chez le cf = 9 1/2-101/2, chez
la 9 = 101/2-1 t ; Y chez le cf = 15-16Jchez la 9 = 14.15.

Cette espèce, dont je n'ai pas mesuré moins de 18 exem.
plaires (5 cf, 13 9), n'atteint pas encore la taille des deux
espèces du geme Sabatie,-ia qui habitent nos côtes, mais
ressemble beaucoup à la Sab. tenuicaudata (Bast.) quant aux
rapports or.,~ et y.

De nombreux exemplaires furent observés par moi pendant
l'été de 1888 à Penzance (Cornouaille) .et c'est d'après des
exemplaires provenant de cette localité que mes figures ont
été faites, à l'exception de la queue de la femelle (fig. 12j) et
de l'extrémité de cette queue (fig. 12 k), figurées d'après une
femelle recueillie à lerseke : notre espèce est en effet aussi
très commune sur les côtes de la Zélande. Les mouvements
des Pal'asabatiel'ia sont assez agiles.

Un mâle long de 2mm4, observé à Penzance, était muni de
neuf papilles préanales, un autre (pl. IV, fig. 12 e) n'en pré-
sentaH que sept.

Le plus g'rand nombre d'œufs observés dans l'utérus était
quatre, c'était chez une femelle longue de 2mm5 ; une femelle,
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recueillie à Ierseke, qui mesurait précisément 2mm, présentait
déjà un œuf dans l'utérus.

Malheureusement mes anno ta 1ions ne disent rien de plus
sur cette espèce, mais il me semble que les nombreuses figures
suffiront pour la faire reconnatlre. La distance linéaire des extré-
mités des spicules mesure 55 [1-. à peu près deux cinquièmes de la
longueur de la queue (pl. 1V, fig. 12 c) ; les spicules se terminent
en simple pointe, pas très aiguê, et sont dépourvus, à leur bord
antérieur, du procès obtus qui est si caractéristique de la Sab.
pl'œdatrix (fig. 12 d-12 (). Les papilles préanales semblent
être situées à des distances à peu près égales. La queue a une
forme différente de celle des deux espèces du genre Sahatieria,
décrites dans ce travail. La tête (fig. 12 à, 12 h) ressemble
beaucoup à celle de la Sah. tenuicaudata; on observe deux
couronnes chacune de six papilles et plus en arrière, à la hau-
teur du bord antérieur des grands organes latéraux spiroïdes,
quatre soies submédianes., assez courtes. La cavité buccale
semble aussi concorder avec celle du genre Sahatieria, il reste
de même à chercher s'il y a une petite dent sur la ligne
médiane ventl'alp. ou non.

L'œsophage (pl. l, fig. 12) est étroit et légèrement renflé à son
extrémité postérieure, sans dilatation du tube interne. Le col-
lier nerveux se trouve immédiatement en arrière du milieu de
l'œsophage, et immédiatement en arrière du collier nerveux
est placé l'orifice excréteur de la glande ventrale. La cuticule
rt'ssemble prohablement à celle du genre Sabatiel'ia; de petites
soies submédianes sont répandues sur le corps entier. Je veux
enfin ajouter que l'ouverture génitale de la femelle est située
immédiatement devant le milieu du corps et que la queue
mesure environ les deux tiers de la longueur de l'œsophage.

t3; - Chromadora vivipara n. sp.

(pl. III, fig. 13 a, c, e; pl. IV, fig. 13, 13 b, d).
de Man, l. c. 1907, p. 238.

Cf 1mm6, 9 1mm7; C( = 20; ~ = 51/2; Ychez le Cf = 16,
chez la 9 = 15.

Dans son aspect général cette espèce remarquable présente
quelque ressemblance avec l' HypodontolaÙnus inœqualis (Bast.).
Comme chez celui~ci, la forme du corps est très trapue; le
corps ne s'atténue que peu en avant, de façon que la largeur
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du hord antér'ieur dc la têtc mesur'e encol'c le tiers ou un' peu
plus du Liers de la lar'geur au milieu du COI'pS. La qucue, qui
mesurc à pcu près le ticrs de la longueuI' de l'œsophage, est
tr'ès coudc, conique ct préscnte la nj(~nl!~ fOl'rne chez le mâle
et chez la femelle (Hg. 13 il). Au niveau de l'anus, le mâle est
un peu plus de moitié plus larg'e, la femelle précisément moi-
tié aussi large qu'au milieu du corps.

La cuticule est probablement très finement annelée; la queue
de la femelle porte quelques petites soics submédianes. Les
champs latéraux sont assez étroits; chez le mâle, au milieu
du corps, ils sont larges d'un tiers de celui-ci et, au niveau
de l'extrémité antérieur'e du hulbe œsophagien, les champs
latéraux présentent encore la même largeur relative; les cel-
lules dont ils se composent, contiennent de grosses granula-
tions sphériques, qui sont larges de 2p.2 à 2p. 9.

La tête tronquée (fig. 13) porte une couronne de six courtes
papilles coniques, qui sont immédiatement suivies de quatre
soies courtes suhmédianes; l'animal est prohablement capahle
de retirer un peu au-dedans le hord antérieur de la tête avec
ces papilles et ces soies. Immédiatement en arrière du hord
antérieur de la tête sont situés les organes latér'aux spi/'oïdes
et transversaux, qui, chez le mâle, sont larg'es de 7p.6; une
coupe optique transversale se voit dans la figure 13 a.

La cavité buccale, qui est partout entourée par l'œsophage,
a des parois chitineuses; elle est t/'iquètre (fig. 13 a), ses trois
parois sont 1'égulièrement courbées et elle est armée d'une forte
dent, placée sur la ligne médiane dorsale; cette dent se
prolonge en arrière en une longue apophyse. L'œsophage, qui
est assez étroit, se termine par un très grand hulbe muscu-
leux, ovoïde, qui occupe un tiers ou un peu plus du tiers de la
longueur entière de l'œsophag'e; comme chez la Spilop/wra
paradoxa de M. (1), le tuhe interne présente dellx dilatations
allongées, qui chez la Chromo vivipara sont contiguës. Les
granulations de l'intestin, vues par transparence, ont une cou-
leur rouge de brique.

Le collier nerveux est situé immédiatement en avant du
milieu de l"œsophage; il n'y a pas de tacites oculaires.

La distance linéaire des extrémités des spicules (fig. 13 b)
est longue de 69 fi., de façon que ces organes ne soient que
peu plus courts que la queue. Les deux spicules égaux sont un
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peu courbes, l'ext!'émité proximale est {d;u'gic (fi;.;'. 13 Ii) et
obtuse, l'extrémité distale ou inférieure est assez aig'uë; la
pièce accessoire est longue de 3G:J. 3, lin peu plus el;; moitié
aussi longue que les spicules; ([uant ,\ le nI' for'lIle, je renvoie
aux figures. Immédiatement en avant de l'anus on obser've,
sur la ligne médiane ventrale, 20 ou 21 papilles préanales;
ces papilles, qui sont contiguës, sont très grandes et très ddve-
loppées, parce qu'elles sont plus gl'andes que chez les autres
espèces de ce genre. Ces papilles occupent tlll peu plus de la
demi-distance de l'anus jusqu'à l'extl'émité poslér'ieure de
l'œsophage, et quand ces Vers sc combent, ces papilles se
courbent également, de façon que lelIr forme devienne alors
plus courte, plus tl'apuÜ'. Les papilles étendues sont longues
de 29 po à 32 po 7, leur forme est indiquée par la figure 13 c et
la figure 13 b représente deux papilles cOUl'bées. La queue du
mâle porte huit ou neuf petites soies tl'ès courtes, de chaque
côté de la ligne médiane ventrale; quelques unes se teoment
aussi du côté dorsal près de l'extrémité.

Chez une femelle adulte, longue de l mm7, l'ouverture géni-
tale se teouvait un peu en arrière du milieu, sa distance de
l'extrémité caudale mesurant deux cinquièmes de la longueur
totale, mais chez une autre, longue de 1 mm0, elle se trouvait
juste au milieu; les tubes génitaux sont symétriques, à ovaires
repliés. Chez la femelle, longue' de 1mm 7, et qui portait
quatre œufs, le tube antérieur occupait les deux tiers de la
distance entre la. vulve et l'extrémité postérieure de l'œso-
phage; le tube postérieur, un peu plus court, occupait presque
les deux tiers de l'espace entre vulve et anus; chez une femelle
longue de 1mm 51 et dont l'utérus contenait huit embryons, la
partie antérieure des organes génitaux occupait quatre cin-
quièmes de la distance eiltee la vulve et l'extrémité posté-
rieure de l'œsophage; la partie postérieure, qui était d'un tiers
plus longue, occupait également les quatee cinquièmes de la
distance entre la vulve et l'anus; enfin, chez une femelle
longue de 1 mm33, qui portait également huit embryons, les
tubes génitaux s'étendaient jusqu'auprès de l'extrémité posté-
rieure de l'œsophage et jusqu'auprès de l'anus. Cette espèce
est vivipare, les œufs contenaient des embryons à dHférents
stades de développement; on a observé tout au plus huit
embryons dans l'utérus.

La Chromado1'a vivipm'a présente le même caractère singu-
lier que la Spira parasitife1'a Bast. et la Desmodora scaldensis
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de M., de l'ester immobile et morte en apparence, quand on la
touche. La queue d'une femelle observée au mois de juin et
pourvue d'embryons portait une Acineta. La thèque de cet
lnfusoire était longue de 72 Il-, l'ouverture était large de 40 Il-,

la base était épaisse de 12 Il-'" et le pédoncule mesurait 43 p.6 ;
la vacuole circulaire était large de 11 Il-, les tentacules, dont
l'extrémité était un peu épaissie, étaient également longs de
11 p..

La Chromad01'a baltica G. Schneider, du golfe finlandais (1)
est très voisine, mais n'atteint que la demi-longueur de la
Chromo vivipara; la queue est cependant plus longue et
parait plus grêle. La cuticule de la Chrom. baltica est dis-
tinctement annelée et présente des séries transversales de
pelits points, semblables à ceux de l'Hypodontolaimlls in33-
qualis; enfin, il n'est pas question de la viviparité, de sorte que
je pense que cette espèce est différente. La jolie Chl'omadol'a
vivipara fut découverte aux mois d'été au bord de l'Escaut
oriental (Ierseke).

14. - Cyatholaimuselongatus n. sp. (pl. IV, fig. 14).
de Man, l. c. 1907, p. 239.

cf 9 3mm25; ri.chez le cf = 45-50, chez la 9 = 45 ; ~= 8-
81k ; y chez le cf = 12-16, chez la 9 = 17.

Je n'ai observé jusqu'à préseut qu'une seule espèce marine
du genre Cyatholaimlls, dépourvue de taches oculaires, c'est
le Cyath. C33CUSBast. qui habite les côtes de la Zélande; je
suis heureux de pouvoir en ajouter une seconde également
aveugle et qui est nouvelle pour la science. C'est une espèce
remarquable qui ]wésente plus d'affinités avec lë Cyath. C33CUS
qu'avec les deux autres Cyatholaimes observés par moi aupa-
ravant, c'est-à-dire le Cyath. ocellatlls Bast. et le Cyath.
punctatus Bast. qui tous les deux sont munis de taches ocu-
laires. Le Cyatlwlaimus elongatus atteint une taille deux fois
plus gràllde que le Cyath. C33CUSet se distingue en outre pm'
sa forme beaucoup plus gl'êle. Au niveau de l'implantation des
soies céphaliques le mâle adulte est large de 42 Il-;il est large
de 73 fJ-au commencement de l'intestin et large de 76 Il- au
milieu du corps; ces nombres démontrent que la lal'geul' au
niveau de l'extrémité postérieure de l'œsophage et même au

(1) Acta Soo. pro F<luna et Flol'a Fennica, 27, nO 7, 1906, p. 30. pl. Il, fig. 14.
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milieu du corps n'est }Jas encore deux (ois aussi ,r;1'a,!dequ'ri la
hauteur de l'insertlOn des soies céphaliques. Tandis que le
C01'pS ne s'amineit que peu en avant, la Im'geur' l'este â }Jeu
près la même jusqa'alfpres de l'anus. A cause du plus grand
développement des organes génitaux, la femelle adulte pom-
vue d'œufs est plus la1'ge au milieu du corps, mais, au niveau
du commencement de l'intestin, elle ne parait pas encore deux
fois aussi large qu'à la hautem de l'insertion des soies cépha-
liques, La queue est conique, eourte, se rétrécit régulièrement
et le tube excrétem de la glande caudale est placé dans la
queue même et pas en dehors. La queue du mâle porte, de
chaque côté, une série subventrale de 14 ou 15 petites soies,
mais je n'ai pas noté si ces soies se trouvent aussi chez la
femelle.

La cuticule est annelée et on observe dans les anneaux des
séries transversales de petits points circulaires très serrés;
cette espèce présente aussi les papilles circulaires répandues
parmi les petits points et qui. existent de même chez les autres
espèces observées par moi (1).

Au niveau de l'extrémité postérieure de l'œsophage ainsi
que à quelque distance en arrière du milieu, les champs lafé-
l'aux ont précisément, comme largeur, un quart de celle du
corps, mais au milieu du corpq ils sont un peu plus larges.

La tête présente une assez grande ressemblance avec celle
du, Cyalh. CéeCltS(2). L'orifice buccal est entomé par six lèvres
arrondies dont chacune porte une papille conique; ces papilles
sont beaucoup plus grandes que celles du Cyath. CéeCUS,cm'
elles atteignent une hauteur de 5 p.8. Entre ces papilles et le
rétrécissement de la tête sont implantées les soies céphaliques
grêles et assez longues, c'est-à-dire six soies plus longues
mesurant chez la femelle 18p. et quatre soies un peu plus
courtes, qui sont implantées latéralement aux soies submé-
dianes. La cavité- 'buccale, long'ue de 32p.5 à 36p.5 tant chez
le mâle que chez la femelle, a à peu près la même forme
que celle du Cyath. CéeCllS; ses parois chitineuses sont très
minces et elle porte, au milieu de la paroi dorsale, une dent
(orte et aiguë, haute de 10 fA. Les parois chitineuses de la
partie anté,rieme de la cavité buccale, située en avant de la
dent, présentent également douze dilatatiolls pé1'iphériques

(1) Mém. Soc. Zo%g. de flmnce, II, 1889, p. 202 et 205, HI, 1890,p. 18J.
(2) DE MAN, Mém. Soc, Zo%g. de France, il, 1889, pl. VII, fig. 10.
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(fig. 14') qui sont disposées de la mÔme manière que ceHes du
Cyath. ocellatw (1) ; on en observe trois qui sont plus grandes
que les autres et dont l'une se trouve sur la ligne médiane
ventrale, tandis que les deux autres sont subdorsales, quoique
situées très près des lignes latérales. Trois dilatations moins
profondes et dont la moyenne est un peu plus grande que
les deux autres, sont situées enke chaque paire de dilatations
plus grandes. Six paires de stries chitineuses eourent de la
paroi inteme de la faee supérieure de la tête vers la eavité
huccale ; les stries de ehaque paire sont situéf's à côté des six
papilles eéphaliques. La division postérieure, la plus longue
de la cavité huceale, à laquelle est attachée en avant la grande
dent dorsale, se rétrécit en arrière. Les org'anes latéraux qui
sont en forme de spirale eomme chez les trois espèces décrites
auparavant, présentent, comme ceux du Cyath. punctatus Bast.,
quatre circonvolutions, tandis qu'il n'yen a que trois chez le
Cyath. eaJcus; ces organes ont un diamètre de 11Il-6 à 12p.4 ;
ils sont par conséquent moins grands que ceux du Cyath.
punctatlls, et, en comparaison de la largeur de la tête, ils
paraissent distinctement plus petits que chez cette espèce.
Leur situation par rapport à la cavité buccale est la même que
chez le Cyath. CaJcus.

L'œsophage s'étend en avant jusqu'à la limite entre les deux
divisions de la cavité buccale et son extrémité antérieure n'est
pas dilatée; il n'est que légèrement rétréci au niveau du col-
lier nerveux et ne s'élargit pas en arrière. L'œsophage est
musculeux, non pigmenté et est dépow'Vll de taches oeulait es.
Vu par transparence l'intestin présente une couleur brune
noirâtre foncée; sa paroi se compose de plusieurs séries de
cellules et les granulations dans ces cellules sont assez

. serrées.

Le collier nerveux se trouve un peu en avant du milieu de
l'œsophage, tandis que la distance entre le- pore excréteur de
la glande ventrale et l'orifice buccal mesure, chez la femelle
adulte, à peine un tiers de la longueur de l'œsophage.

Le tube génital du mâle et les spermatozoïdes ne sont pas
étudiés, j'ai seulement noté que la partie postérieure du tube
génital avait une teinte brunâtre. L'armature génitale est très
caractéristique. Les spicules (fig. 14 a) sont longs de 86 p., telle
est du moins la distance linéaire de leurs extrémités; ils ont

i
*

(1) DE MAN, 1.
c" 1889, pl. VII, fig. 9b.
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une fOl'me assez tmpue; ils sont un peu coul'hès mais ne se ter-
minent pas cn pointe aigui' comme ceux du Cyath. Cc1!cns.La
pièc(' accessoàe (fig. 14 a et 14.b) se compose de den,y; lJièces
tatémtes réunies pal' une pièce médiane; ta pièce médiane fait
dé/t'tut chez le Cyath. cœclts. Les pièces latémles sont à peu
près aussi IOllgues que les spicules et l'essemhlent un peu ci
celles du Cyath. cœCllS, parce que leur partie distale ou infé-
rieure cst très élargie et dirigée de cdté. Chaque pièce latérale
ne présente qu'wie seule petite dent aiguë, placée au bord in~
terne ou médian de la partie inférieure dilatée (fig. 14 b), de
telle sorte que ces dents, qui sont dieigées en avant, ne sont
pas visibles dans la position ordinaire latél'ale du Vel'. Au
cOlltraÙ'e les de1/.T pièces latérales sont hérissées au bord externe
et au bord postérieur de leur partie infériew'e dtlatée d'un très
grand nombre de pointes excessivement petites. Ces petites
pointes manquent entièrement chez le Cyath. cœcus, mais les
pièces latérales sont aqp.ées chez cette espèce-ci de cinq on
six dents aiguÜs. La pièce médiane semble être divisée par une
cloison en deux sillons dans lesquels gl~ssent les spicules.

Le màle présente, comme chez le Cyath. CcTCUS, cinq
papilles tubuliformes situées sur la ligne médiane en avant de
l'anus. Les deux premières ou postérieures sont situées tout
près l'une de l'autre, immédiatement en avant de l'anus
(fig. 14 a), la troisième se trouve au niveau de l'extrémité
proximale des parties latérales de la pièce accessoire, la qua-
trième immédiatement en avant de l'extrémité proximale des
spicules relirés, la cinquième à peu près aussi loin en avant
de la quatrième que mesure la distance entre celle-ci et les
deux premières papilles. Ces organes ont naturellement la
même fonction que ceux du Cyath. cœcus. La musculature
bursale préanale est bien développée. L'ouverture génitale de
la femelle se trouve au milieu du corp.~. Sept œufs ont été
observés dans l'utérus d'une femelle adulte, au mois de
novembre.

Indépendamment de sa plus grande taille et de sa forme
plus grêle, le Cyath. efongatus se distingue à première vue
du Cyath. cœcus par la structure de l'armature génitale, par
les plus hautes papilles céphaliques et par les quatre circon-
volutions des organes latéraux. Cette espèce intéressante a des
mouvements agiles et habite les côtes de la Zélande (Veere,
lerseke); elle n'est pas commune; peut-être les mâles sont-ils
plus fréquents que les femelles.

0



I-U

0

c

0

0

0

0

,0

ID

0

0

0

0

0

0

0

0

74 J. G. DE MAN

Linhomœus Bast.

Il résulte de ma descl'iption du Linlt. elongatlls Bast. (1), que
la cavité buccale de celle espèce est armée de plusiew's dents
aiguës et triangulaires, qui sont insérées, au fond de la cavité
buccale, aux trois bords courbés de l'extrémité antérieure du
tube interne de l'œsophage. L'étude des deux espèces suivantes
nouvelles, qui, à cause de leurs autres caractères, doivent
évidemment être rapportées au même geme, prouve cepen-
dant qu'elles sont entièrement dépourvues de ces dents aiguês,
de sorte que leur ~avjté buccale parait incrme. C'est pourquoi
je propose les sous-genres EuHnltomœlls et Pm'alin/wmœus,
le premier pour les espèces à queue cylindrique et dont la
cavité buccale est armée de dents (type: Lin/wm. elongatus
Bast.), le second pour celles dont la ca\'ité buccale est inerme
et dont la queue s'atténue plus ou moins distinctement (type:
Linhom. leptul'us n. sp.) (2),

15. - Linhomœus (Paralinhomœus) lepturus n. sp.
(pl. IV, Hg. 15).

de Man, l. c. t 907, p. 240.

cf 4mm4, c;? 3mm8'; oc, chez le mâle = 75-80, chez la
femelle = 65;~, chez le mâle = 171/2-18, chez la femelle = 17;
l'

chez le mâle = 161/2-181/2> chez la femelle = 14-141/2'
Vers de taille moyenne dont le corps est fiLzfol'me et mince,

à un plus haut degré chez le mâle que chez la femelle. Comme
chez les aut~es espèces de ce genre le corps ne s'amincit que
peu aussi bien en avant qu'en al'rière, se terminant pal' une
queue qui est plus grêle chez la femelle que chez le mâle et
dont la forme est caractéristique. Chez le mâle la larg'eur de
la tête au niveau des organes latéraux mesure les deux tiers de
la lal'geur au milieu du corps; les femelles sont plus épaisses

(1) Mém. Soc. Zool. de [<'rance, If, 1889, p. 207,pl. VII, fig. U b.
(2) Dans ma note préliminaire (l. c. 1907, p. 239) j'avais proposé d'arranger toutes

les espèces du genre Linhomœus en deux sous-genres Eulinhomœus et Pamlinho-
mœus, ce qui, comme on me l'a fait remarquer plus tard. n'était pas compatible
avec les règles de la nomenclature zoologique. D'après celles-ci, en effet, le sous-
genre qui contient l'espèce type du genro (il! caSll le L. hil'salus Bast.) devrait
porter le nom du genre même. lJ me paraît très probable quo la cavité buccale du
L. hÙ'sutus est dépourvue de dents et je proposerais donc d'arranger, dans un
~ous-genre Lillhomœus 8. sir., le L. hi/'sulus Ba~t., le L. mirabilis Btsli., et le
L. obtusicaudatus de M. .
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dans leur partie médiane par suite du plus grand développe-
ment des organes génitaux et des œufs; elles s'amincissent
comparativement plus en avant ; chez les femelles la largeur
de la tête ne mesure donc que les deux tiel's de la largeul' à
l'extrémité postél'ieure de l'œsophage. Au niveau de j'anus le
corps des mâles n'est guère moins large qu'à la hauteur de
l'extrémité postérieure de l'œsophage, mais la largeur du corps
des femelles au niveau de l'anus n'est guèl'e plus des deux tiers
de la largeur près du commencement de l'intestin. La queue
du mâle (15 b) est gl'êle; elle se rétrécit régulièrement
jusqu'auprès de l'extl'émité qui est légèl'ement épaissie; la
distance du point oÙ elle parait la plus étroite jusqu'an bout
mesure uu sixième de la longueur entièl'e de la queue. La
queue de la femelle est encore plus gl'êle, mais sa forme est
un peu variable; chez celle d'une femelle, longue de 3mm3, la

moitié antérieure s'amincissait plus rapidement que le reste qui
était filiforme, chez d'autres femelles longues de 3mm8 et de
3mm67, la moitié postérieure de la queue paraissait moins grêle

et moins distinctement filiforme.
La euticule est assez finement annelée; au niveau du com-

mencement de l'intestin d'un mâ.lc long de 4mm, les anneaux
étaient longs de 2 Il-4. Quelques petites soies ont été observées
sur la région œsophagienne et sur la queue. La structure du
tégument, la musculature et les champs latéraux ne sont pas
encore étudiés.

La tête tronquée (fig. 15) est légèrement rétrécie au niveau
des organes latéL'aux. L'orÎfice buccal est petit et circulaire
(fig. 15 a) ; le diamèh'e mesure 3 po25, c'est-à. dire à peu près
.1/13 ou 1/14 de la largeur de la tête au niveau du rétrécisse-
ment. Autour de la bouche sont placées six papilles coniquM
excessivement petites; elles sont si petites qu'on ne les voit pas
distinctement dans la position latérale ou médiane de la tête
et elles ne deviennent bien visibles que lorsque la tête est
regardée d'en haut (fig. 15 a). Dix minces soies céphaliques
sont implantées tout près du bord antérieur de la tête. Les
paires submédianes présentent deux soies, dont celle qui se
trouve latéralement est beaucoup plus longue que l'aulL'e; ces
longues soies mesl1l'aient 16 à 17 pochez une femelle, longue de
3mm8. Les soies latéralp.s, qui ordinail'ement présentent la même
longueur que les long'ues soies submédianes, sont, chez les
femelles, même un peu plûs courtes que les comtes soies sub-
médianes (fig'. 11.»! Chez uu mâ.le long' de 4mm, les longues
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soies suhmédianes mesuraient ta iL, tandis que les conrtes
soies snbmédianes n'avaient qu'un tiers de celle longueur. Un
mâle long de 4omm4m'a semblé poder sur les cÔtés, au lien
d'une seule, denT soies coudes, un peu inégales, l'une mesurant
4 iL 4, J'autre 3 p.6 : c'était Pl'obablemcnt un phénomène anormal,
Les soies céphaliques de cette espèce réclament cependant
de nouvelles observations. Un peu plus loin on observe,
immédiatement devant les organes latéraux, une deuxième
couronne de six soies minces, qui,mesurant 9 iL5, sont
considérablement plus coudes qne les longues soies snhmé-
dianes de la couronne antérieure.

L'orifice buccal conduit dans un vestibule en fonne cie
sablier; ce vestibule (fig. 15), long de 8 iL75, a des parois
minces et présente ordinairement la forme figurée, mais elle
paraît parfois un peu plus courte et plus large, peut-être à
cause de la contraetion.Le fond circulail'e du vestibule est plus
grand que l'orifice buccal, son diamèh'e étant deux fois aussi
grand. Il s'étend de la base circulaire du vestibule mi tube
cylindrique et chitineux en avant qui entoure le vestibule
jusqu'à la moitié de sa longueur; ce tube semble se dilater un
peu en avant (fig. 15). Un tubesemblahle entourant le vesti-
bule. se trouve en apparence aussi chez le LinllOmœlls elon-
gatlls (1). Le vestibule conduit dans la cavité buccale cyathiforme
propre, qui est longue de 8 iL à 9 iL 5, de sorte que la distance
entière entre l'orifice buccal et le fond de la cavité buccale
mesure 17 à 18p.5; j'observai une fois un mâle long de 3 mm2,
chez lequel le vestibule et la cavité buccale étaient longs chacun
seulement de 7 tA3, moins longs que d'ordinaire. La cavité
buccale, qui est tout à fait dépollrvue de dents, a des parois chi~
tineuses; sa coupe transversale est triangulaire; les trois parois
sont légèrement courbées comme chez le L. elongatlls, l'une est
située du côté dorsal, les deux autres sont subventrales. Comme
chez le L. elongatlls, la face antérieure dB la tête est un peu.
réh'actile, de telle façon que le fond de la cavité buccale vient
se placer alors vis .à-vis du milieu des organes latéraux.

Le court œsophage qui, chez le mâle, est. à peu près aussi
long que la queue, mais chez la femelle, distinctement plus
court, s'attache au bOI'd postérieur du vestibule (fig. 10); il est
légèrement. rétréci au milieu, où le collier nerveux l'entoure et.
s'élargit en arl'ière en forme ovoïde sans présenter ici un bulbe

0

0

0

0 (1) DE MAN, l. C., Hg. na.
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distillct. Les parois de l'œsophage sont musculeuses, sul'lout en
atTière. Vu pat' transpaeence et à un faible g'eossissement,
l'inteslin pl'ésente une teinte geisâh'e foncée; les parois se
composent de g'l'andes cellules polyédl'iques, dans lesquelles les
gl'anulations vel't jaunâtl'e ou olivâtre sont assez grandes, pas
très nombreuses ni très sel'1'ées. Les granulations font défaut
tout au commencement de l'intestin, tandis que le tube interne
de l'œsophage se prolonge dans cette partie claire, longue de
45 fi., jusqu'au point où les granules commencent.

Ordinail'ement les organes latéraux circulaires, qui sont assez
grands, sont situés immédiatement en arrière de la cavité
buccale (fig. 15) et la distance entre leur bord antérieur et
l'orifke buccal mesure alors 18 p.. 5 à 19 p.., naturellement quand
l'ol'ifice buccal n'esl pas retiré. Les organes latét'aux du mâle,
long de 3 mm2, déjà mentionné ci-dessus, se trouvent un peu
plus eu arrière, à une distance de 25 p..du bord antérieur de la
tète; la cavité buccale et le vestibule étant moins pl'ofonds que
d'ordinaire, la distance entre le bord antél'ieur de la tête et le
fond de la cavité buccale est"à la distance entre ce bord et le
bord antérieur des organes latéraux dans le rapport 10 : 17.
Les ol'ganes latéraux ont un diamètl'e de 10 p..et on observe à
leur bord postérieur un petit canal oblique (fig. 15), Les
taches oculait'es font défaut. Immédiatement en arrière du
collier nerveux, est situé le poreexcréleur de la glande
ventrale.

La distance linéaire des extrémités des spicules meSUl'e 51 p..
chez lin mâle adulte, long de 4.mm 4.; les spicules meSUl'ent donc
à peu près un cinquième de la longueur de la queue. Ces
organes (fig. 1ISc-15e) ont une forme moins grêle, plus trapue
que ceux du L. elollgatus et sont légèrement courbés; leur
extrémité proximale est un peu rétrécie, l'extr~mité distale
(fig. 15d) aboutit en pointe aigue. De même, la pièce accessoire
qui porte deux apophyses. dirigées. obliquement en arrière
ressemble à celle du L. elongatus, mais les apophyses sont plus
grêles et semblent diverger un peu en arrière. On observe du
côté externe de l'extrémité inférieure des spicules une petile
pièce chitineuse tubuliforme(fig. 15c-15e). Le tube génital du
mâle est biparti. L'ouverture génitale de la femelle se tJ'ouve
au milieu ou un peu en arrière du milieu du corps . Les tubes
géuitaux sout étendus symétriquement des deux côtés dp. la
vulve, les ovait'es. ne sont pas repliés. Je n'ai obsel'\'é dans
l'utérus qu'un seul œuf long de 25 p.. et large de 8 p...

:if
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Largeur au niveau des organes latéraux.... . 42 38,5 37 39 :n
Largeur au niveau de l'extrémité postérieure

de l'œsophage......................... 55 48,8 48,8 58 55
Largeur au milieu d,. corps.... .. . .....,.. 65.4 55 54 65,'.
Largeur au niveau de J'anus..."..... ..... 52,3 48 43,6 41,4
Distance de la bouche jusqu'à la base de la

cavité buccale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 18,2 14,5 16,7 16,7 16,7

Distance de la bouche jusqu'au bord antérieur
des organes Jatéraux... . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 19 2\,7 16,7 16,7 18,2

Largeur des organes laléraux............. 10,2 10,2 10,2 10,2 9,5 9,5

Distanc,e de l'orifice buccal jusqu'au pore
excreteu l'.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 138 118,5

1
Longueur de j'œsophage. . . . . . . . . . . . . . . .

"
236 229 208,6
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Voici enfin quelques dimensions en micromillimètres.

0

0

Le Linlwmœus (PaJ'alinhomœlls) leptll1'llS n'est pas une espèce
très commune; mâles et femelles sont cependant également
nombreux. Ces Vers ont des mouvements assez agiles et ont
l'hahitude de s'entortiller. Cette espèce a été observée par moi
aussi bien sur les côtes de la Zélande (Veere, lerseke) que sur
celles de la Cornouaille (Falmouth); la description précédente
et les figures sont faites d'après des exemplaires zélandais.

Le Linlwmœus tenuicaudatlls Blsli (1), espèce habitant le golfe
de Kiel, ainsi que la Mer Baltique, se rapproche beaucoup du L.
leptw'us et peut- être ces deux espèces sont-elles identiques. Le
L. tenuicaudatlls cependant est une espèce de plus petite taille
et son corpl; parait beaucoup plus épais pal' rapport à sa lon-
gueur, car il n'est pas du tout filiforme; le rapport entre la
longueur et l'épaisseur moyenne est indiqué par le nombre 35 ;
aussi la cavilé buccale a été décrite comme très petite (<<sehl'
ldeill ,,), ce qui n'est pas le cas chez l'espèce de la Mer du
Nord.

.

Hi. - Linhomœus (Paralinhomœus) attenuatus n. sp.
de Man, l. c. 1907, p. 241-

Cf 2mm25, <.;?2mm5; Il, chez le mftle = 70-75, chez la

femelle = 65-70; ~, chez le mâle = 9, chez la femelle = 9~/3-
10; y, chez le màle = 11-12, chez la femelle = 13-14.

Cette jolie espèce, dont je ne possède pas de figures, ,n'atteint

(1) BÜTSCBLI,AMand/. Senckenb. Natll1'f. Gesellschaft, IX, 1874, p. 32, pl. III,
fig. 16 a.c).
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pas la taille du L. lept1tl'1ts et se distingue au premier coup
d'œil pm'l'œsopltage IJlus long par l'apport à la longueur entière
et parce que le corps s'aUruue beaucoup plus en avant,

Ces Vers sont aussi filiformes, Chez le mAle la lal'geur du
corps reste la même depuis le milieu jusqu'à l'œsophage et
jusqu'à l'anus, les femelles sont un peu plus épaisses au
milieu et semblent ainsi s'atténuer d'une façon plus accentuée
en avant et en alTière: tant chez le mâle que chez la femelle
la région œsophagienne s'atténue assez fortement; de façon que
la largeur de la the au niveau des soies céphaliques postérieures
ne mesw'e qu'un tiers de la lar,qeul' au commencement de
l't"ntestin, Comme chez quelques autres espèces, par exem pie
comme chez le genre Oxystoma, les mAles sont toujours un
peu plus larges au niveau de l'anus que les femelles, c'est
pourquoi, chez les mâles, la largeur près du commencement
de l'intestin est toujours un peu plus petite, mais chez les
femelles un peu plus grande que la largeur à la hauteUl' de
l'anus.

Quelques petites soies submédianes sont répandues sur la
région œsophagienne du corps.

La tête tronquée, qui n'est pas séparée du reste du COl'ps par
un rétréCissement, ne présente pas de lèvres, mais elle porte
une double couronne de soies, Ces soies, dont il y a quatre
dans chaque couronne, sont submédianes et se trouvent immé-
diatement l'une en arrière de l'autre; elles sont assez courtes;
les soies anté,'ieures sont un peu plus courtes que celles de la
couronne postérieure. 11 n'y a pas de soies latérales dans ces
couronnes, mais, en an'ière des ot~anes latéraux, il existe une
soie latérale, aussi longue que celles de la couronne postél'ieure;
le plus souvent cette soie, qui me semble appartenir aux soies
céphaliques, est implantée, sur la ligne latérale, tout près des
organes latéraux, parfois cependant un peu plus en arrière.

Le petit orifice buccal conduit, comme chez le L. leptu-
1'liS, dans la cavité buccale par l'intermédiaire d'un vestibule
à parois minces qui s'élargit en arrièl'e. Comme chez cette
espèce, la cavité buccale est triquèb'e ; les parois chitineuses,
dont l'une est dorsale et les deux auh'es subventI'ales, sont
légèrement courbées. Le tube cylindrique et chitineux qui, chez
le L. elongatus et chez le L. lepturus, entoure le vestibule,
manque totalement chez l'espèce qui nOllS oc"cupe maintenant.
La cavité buccale ayant une (m'me prismatique, les coupes
optiques longitudinales des parois sont parallèles dans chaque
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position de la tête; elle présente ainsi quelque ressemblance
avec la cavité buccale du genre terricolt~ P/'ismatolaÙnus, mais
on ignore encore si celle-ci est aussi t/'iquétJ'e ou non. La
cavité buccale est tout à fait inerme et passe immédiatement
dans le tube internc chitincux dc l'œsophage; ce tubc est un
peu dilaté à son extrémité antérieure. La longuem' de la cavité
buccale, y compris lc vestibulc, meSU1'C chez le lnille 7 tJ.4,
chez la fcmelle 8 il.4 et cclle longueul' cst à peu près 1/30 de
la longueur de l'œsophage; le vestibule est long de 4 [Jo 4, à
peu près aussi long que la cavité buccale pl'oprement dite,
qui est large de 4 [Jo7. L'œsophage, qui est assez long, mais
assez étroit, s'allache au bord pcstérieul' de la cavité buccale
èt s'élargit un peu en arrièl'e du collier nerveux, situé immé-
diatement en art'ièl'e du milieu de sa longueur.

Il n'y a pas de taches oculaires et l'œsophage n'est pas pig-
menté. Comme chez le L. leptul'lls, le tube inteme de l'œso-
phage se continue sur une distancc de 18 à 30 IJ. dan8 le com-
mencement de l'intestin; cette partie, qui est également dépour-
vue de granulations, est donc d'une longueur variable. L'intestin
se compose de plusieurs sél'ies de cellules; vu par tL'ansparence,
il présente une couleur vert jaunâtre, tandis que les gTanula-
tions sont d'une couleur brun jaunâtre ou vert pâle.

Immédiatement en al'rièl'e de la cavité buccale, sont situés
les organes latéraux circulai l'CS, assez g'l'ands, dans lesquels je
n'ai pas observé de tache centrale: ces ol'ganes ont, chez le
mâle, un diamètre de 0 !Jo5, chez la femelle ils sont larges de
5 [Jo 8 et la distance entre leur bord antél'ieUr et celui de la
tête mesure chez le mâle 9 "J., chez la femelle 10 [Jo.

Le tube génital du mâle est simple et la partie terminale est
repliée en arrière. Les spicules, assez fOl'tement courbés, sont
longs de 36 A 37 [Jo,mesurant, comme chez l'espèce précédente,
à peu près un cinquième de la longueur de la queue; ils l'es..,
semblent aussi A ceux du L. leptw'us. Je ne saurais dire si
les mâles présentent des papilles ou des soies préanales. La
queue du mâle est u.n peu plus longue que celle de la femelle,
mais la forme estA peu pl'ès la même. La queue, toujours un
peu plus courte que l'œsophage, est assez gl'êle ; elle s'all~nue
régulièrement, mais peu, et son exlrémilé, qui porte deux
petites soies et qui présente l'orifice excl'éteul' de la glallL1e
caudale, esl obtuse et al'l'ondie Chez le mâle, quelques petites
soies sllbmédianes sont répandues StH' la longlleUI' entièL'e de
la queue.
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L'ouverture génitale de la femelle se trouve juste en ar-
rièl'e du milieu du corps. Les parois du vagin sont minces,
non chitineuses, et les tubes génitaux s'élendent symétdquement
des deux cÔtés, les ovait'es n'étant pas recourbés en at'rière,
.J'ai obset'vé tout au plus cinq œufs dans l'utérus,

Les individus de cette espèce observés à lerse]{e sont souvent
infestés de pat'asites remarquables, Ces parasites se présentent
comme de petites bagueUes répandues en grantl nombre, sur]a
longueur totale du corps, dans la couche musculeuse, peut-être
aussi dans la cavité du corps; ils sont immobiles et de longueur
et de largeur variables Quelques-uns, les plus longs, sont longs
de 30 IL et larges de 0 (J. 72; d'autL'es, au contrait'e, sont longs
de 18 ou 19 (J. et larges de 2 IL5 ou 2 (J. 6, de façon que leur
forme est assez variable; les baguettes longues de 30 IL sont
cependant moins nombreuses que les 'auh'es.

Le Lin/wmœus (Paralin/wmœlts) attenuatus est une espèce
très commune aux bords de l'Escaut oriental; de nombreux in-
dividus, tant mâles que femelles, ont été observés à Ierseke.
Leurs mouvements sont agiles; ces Vers ont l'habitude de s'en-
tortiller, comme les autres espèces de ce genre,

Metalinhomœus nov, gell.

Nématodes marins, présenta'nt presque tous les caractères du
sous-genre Paralin/wmœlls, mais se distinguant par ce fait
que l'œsophage se termine par un bulbe musculeux, dans
lequel Je tube interne est muni d'un appm'eil valvulaire, situé
près du bord postérieur du bulbe. Une partie autét'ieure de
l'intestin, à peu près moitié aussi longue que t'œsophage, est
dépourvue de granulations intestinales.

Ce nouveau genre présente évidemment quelques affinités
avec le genre Desmolaimus de M. (1), dont l'espèce type,
le Desmot. zeelandicus, habite ]a terre humide aux bords de
fossés d'eau saumâtre à l'He de W alchel'en, espèce observée
aussi récemment par M. Guido' SCHNEIDERdans la baie près de
Tvarminne (Fin]ande). La cuticule des Desmolaimus est cepen-
dant lisse et la cavité buccale est sans doute diffét'ente de celle
du genre Metalinhomœus (2).

(1) DE MAN,Die fl'ei ;n der l'einen EI'de und im süssel1 lVassel'lebenden Nema-
. loden dtl' Niedel'iiilldischen Falma, 1884, p. 51, pl. VI, fig. 23.

(2) Le Desmolaimus balatoniclls Daday (Zoolog. Jalll'b. (Spengel), X, :897,
p. 102, pl. II, fig. 14 et 15) est une espèce d'eau douce, habilant le lac Balaton;
sa cuticule est annelée et la tête présente, iL ce qu'il paraît, d'aulres caractères.
Probablement ainsi cette e~pèce ne saurait être rapportée au genre Desmolaimus,

Mém, Soc. Zoo!, de F"., 1907. xx-6
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17. - Metalinhomœus typicus nov. gen. n. sp.
(pl. m, fig. 16e, g, i; pl. IV, fig.16, 16a-d, r, h.)

de Man, l. c. 1907,p. 2/12.

(f 3mm4, 9 3mm5; (x, chez ]e (f = 75, chez ]a 9 = 70 ;

~= t8; y, chez le (f = t31/2' chez la 9 = t7.

Dans leur aspect général ces Vers présentent une ressem-
blance remarquable avec le Lillhomœus (Paralinhomœus) lep-
turus n. sp. Le corps très grêle et filiforme ne s'atténue que
médiocrement des deux côtés; chez le mâle la largeur, au ni-
veau des organes latéraux, mesure les deux tiers de la largeur
à l'exteémité postérieure de l'œsophage et son corps est aussi
lal'ge pl'ès du commencement de l'intestin qu'au niveau de
l'anus, tandis que la largeue n'est guèee plus grande au milieu.
Les femelles, p]U3 épaisses au milieu à cause du développe-
ment des org'anes génitaux, s'atténuent ainsi d'une façon plus
accentuée en avant et en arrière que les mâles; à la hauteur
du commencement de l'intestin les femelles présentent la même
largeur que les mâles, mais au niveau de l'anus les femelles
sont beaucoup moins larges que les mâles, la larg'eur du corps,
en effet, n'étant, à ce niveau, chez les femelles, guère plus des
deux tiees de celle des mâles.

La cuticule est finement annelée; au milieu du corps les
anneaux sont longs de 2 !Jo 2; au niveau du bulbe œsophagien
et de l'anus ils sont longs de 1 !Jo8. La tête teonquée est légè-
rement rétrécie au niveau des organes latél'aux; il n'y a pas
de lèvl'es. Si la tête est regardée d'en haut (fig. t6 c), on
aperçoit au milieu un très petit orifice circulaire, évidemment
la bouche; cet orifice est entouré par un cercle plus grand
dont le diamètre mesure 3 !Jo et qui pal'aHêtre la coupe optique
transversale de la partie antérieure du vestibule. Autour de '
ce second cercle on observe une couronne de six papilles
excessivement petites. La tête porte quatre soies céphaliques
subinédianes, minces et assez longues, qui mesurent t3 !Jo; là
où ces soies 'sont implantées la tête est presque deux fois aussi
large. Au niveau du bord antérieur des organes latéraux 'on
observe une courte soie sur la ligne médiane dorsale et sur.
la ligne médiane ventrale; une autre, de la même longueur,
se voit sur la ligne latérale, un peu en areièee des organes
latéraux; la longueur de ces quatre soies qui constituent, pour
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ainsi dire, une deuxième <:ouronne interrompue par les organes
latéraux, ne mesure qu'un tiers de celle des soies antérieures.
Les organes latéraux circulaires ont un diamètre de 8 [Jo,pres-
que un tiers de la largeur de la tête; ils ne pl'ésentellt pas une
tache centrale, mais il existe dans leur bord postérieur un
orifice oblique vers le cOté dOI'sai. La distance entre le bord
antérieur de la tête et celui des organes l:ltéraux est longue de
17 à 18 p., environ deux fois aussi longue que la largeur des
organes latéraux.

II n'y a pas de taches oculaires.
L'orifice buccal conduit dans un vestibule à parois minces,

qui, d'abord cylindrique, s'élargit bientôt, étant long de
6 fi-5; la cavité buccale propre est longue de 3 [Jo6, un peu plus
de la moitié de la longueur du vestibule. Les parois de la
cavité buccale sont chitineuses, la coupe optique transversale
(fig. 16 c) est triangulaire, et les trois côtés sont légèrement
courbes; la cavité buccale est inerme. La distance entre la
bouche et le fond de la cavité buccale, 10 à 11 p., mesure 1/17-
1/18 de la longueur de l'œsophage. Si la tête est regardée d'en
haut (fig. 16 c), on remarque un hexagone régulier à parois
très minces, dont trois angles coïncident avec ceux de la coupe
transversale de la cavité buccale; la distance de deux côtés
opposés de cet hexagone mesure 8 [Jo et une ligne diagonale
unissant deux angles opposés est longue de 9 (1-. Il me parait
vraisemblable que cet hexagone est la coupe transversale
d'un tube hexaèdre, qui, comme chez le L. (Paralinhomœus)
lepturus, entoure le vestibule, s'étendant jusqu'à sa base.
L'extrémité antérieure de l'œsophage musculeux, qui entoure
la cavité buccale, est renflée (fig. l6, 16 a, 16 b); l'œsophage
devient alors assez étroit, et se termine par un bulbe musculeux,
qui mesure t/4-1/5 de la longueur de l'œsophage. Près de son
bord postél'ieur le tube interne chitineux du bulbe présente un
très petit appareil valvulaÙ'e,long de 5 p.; la distance entre cet.
appareil valvulaire et le bord postérieur du bulbe est aussi
longue que l'appareil lui-même, qui semble se composer de
trois lamelles semi-ùÏrculaires (fig. 16 d). Une partie antérieure
de l'intestin, pl'esque moitié aussi longue que l'œsophage, ne

.

contient pas de granulations dans ses parois; vu par transpa-
rence et à un faible grossissemënt, l'intestill présellte une teillte
assez fOllcée, tandis que les geanulations peu nombl'euses ont Ulle
couleul' olivâtre. Le collier nerveux se trouve immédiatement en
arrière du milieu de l'œsophag'e.
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Les spicules, assez gt'êles, sont fOl'tement courhés (fig,
16 (~), la distance linéaire de leul's extrémités mesure
52 [1-,juste un cinquième de la 10ngueuI' de la queue; leur
extrémité proximale est un peu dilatée, l'extrémité inférieure
se termine ell pointe ~imple. La pièce accessoire se compose
de deux sillons ou canaux, qui sont séparés pat' une cloison
(6g. 16 l, 16,1) ; elle est poul'vue de deux apophyses dirigées
obliqllement en arrièt'e et elle est longue de 24 [1-. Si l'armature
génitale est l'egal'dée de la face ventrale (Hg. 16 q), quelques
ligbes cOUl'hes, dont j'ignol'e la signification, deviennent
visibles. La queue, presque une fois et demie aussi longue que
l'œsophage, est grêle et s'atténue d'une façon rég-ulièI'e. Des
papilles ou soies pt'éanales font défaut. L'ouvel'tl1l'e génitale de
la femelle adult3 se trouve un peu en arl'ièt'e du milieu; le
vagin, long de 18 à 2L p., a des paI'ois épaisses. Les tubes
génitaux sont symétriques, longs, les OV&il'eSnon repliés;
l'utérus de la femelle adulte, longue de 3 mm 5, contenait deux
œufs. La queue de la femelle (fig'. 16 h) est à peu près aussi
longue que J'œsophage, guèI'e plus longue, elle s'atténue
d'ahord plus rapidement, puis plus lentement et le tube excré-
teut' tI'onqué de la gla:nde caudale a une forme cal'actéI'istique
(fig. 16 i).

Le Metalinhomœus typicus habite les côtes de l'Escaut
oriental (Ierseke).

18. - Eurystoma terricola n. sp. (pl. IV, fig.17).
de Man, l, c, 1907, p. 242.

Ç>7mm2; ~ = 90.; ~= 8 '/2; r = 50.

Le genre Eurystoma Mar. n'était repI'ésenté jusqu'à présent
que par des espèces marines; dans la Mer du NOI'd et dans la
Manche il y en a deux, l'E. filiforme de M. et l'E, acuminatum
de M. La découverte d'une nouvelle espèce, qui habile la terre,
est donc très remarquable: malheureusement le mâle l'este
inconnu.

L'Eurystoma tel'ricola atteint une taille un peu plus grande,

que les deux espèces citées et ressemble beaucoup, dans son
aspect génél'al, à l'E. filiforme. Le corps est également fili-
fOl'me et a une couleur blanè-verdàlre pâle. Au niveau de
la région des tubes génitaux, le corps est le plus épais, il
s'atténue compar'ativement peu en avant; la hu'geUl', 72[1-, au
niveau de l'extrémité postéI'ieure de l'œsophage, n'est que peu

~
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plus petite que c\~lIe au milieu du corps (8L p.) et la lal'geur
(U p.) à la base de la cavité buccale n'est que les deux tiel'S de
celle au commencement de l'intestin. En arrière, le corps s'at-
ténue antant qu'en avant; au nivenu de l'anus, la largenr est
juste la même qu'à la hase de la cavité buccale. La queue
(fig. 17 a) est courte, conique, et on observe dans l'extrémité
(fig. 17 b) le tube excréteur de la glande ~audale. La queue qui,
ressemble à celle de l'E. filiforme, avait l'air d'être imbibée pal'
une substance verte, jaunâtre, quand ellc était vue par trans-
pal'ence. Comme chez les autres espèces, !a partie antérieure
de la tête est séparée par un rétrécissement

circulaire (fig. 17).

La bouche circulaire est assez gl'ande, son diamètre mesurant
9 p., c'est-à-dire juste un cinquième de la largelll' de la tête au
niveau de la base de la cavité buccale. L'orifice buccal est
entouré par une couronne de six petites papilles coniques, et
l'on voit, plus en arrière, com~e chez les espèces de la Mer
du Nord, (lix soies céphaliques; les six longues soies sont assez
robustes, les quah'e soies submédianes ne sont que moitié
aussi longues que les auh'es. Les organes latéraux, placés
comme chez l'E. filiforme dans le rétrécissement

circulaire,

m'ont semblé présenter la forme d'une ellipse transversale
(fig. 17); ces organes ne sont pas situés juste latéralement,
mais subdorsalement, étant placés entl'e les soies céphaliques
latérales et subdorsales.

Cette espèce est probablement dépourvue de taches oculaires;
mes annotations ne disent rien à cet égard. C'est cependant la
structure de la cavité buccale qui est caractéristique. La lon-
guenr de la cavité buccale, c'est-à.dire la distance entre la
bouche et son fond, mesure, chez les individus

adultes, 31 (Jo ;

elle a donc exactement la même longueur que la cavité buccale
de l'E. acwninatum, espèce habitant les côtes de la Cornouaille,
mais eHe est presque deux fois aussi longue que celle de
J'E. filiforme; la longuelll' de la cavité buccale mesure donc
un vingt-septième de la longueur de l'œsophage. Chez de plus
jeunes exemplaires, longs de 4,

mm3, la cavité buccale était

longue de 25 (Jo5, mesurant un vingt-cinquième de la longueur
de l'œsophage. Je renvoie, pour faire connaître la structure de
la cavité buccale, à la figure 17, où l'on voit la tête du côté
droit, de façon que le bord droit de la figure indique le côté
ventral. Au milieu de sa longueur, la coupe optique transvel'-
sale de la cavité buccale présente un diamètre de 15 p., de telle
sorte qu'elle est précisément moitié aussi large que longne. La
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dent, dont la cavité buccale est armée, est g-rande et pointue,
elle semble être placée, comme celle de l'E. fillforme, dans
le segment ventral droit. La cavité buccale a une aulre
forme que celle de l'E. filiforme (1); immédiatement en arrière
du sillon circulaire, la paroi de la cavité buccale présente
tl'ois séries transvel'sales de baguettes, celles de la série anté-
rieure sont plus gl'andes que les autres; de semblables baguettes
existent aussi chez l'E. acuminatum (2), mais l'E. filifm'me ne
les présente pas.

La distance de l'extrémité antérieure du corps jusqu'au
collier nerveux mesure un peu plus d'un tiers de la longueur
de l'œsophage. La glande ventrale pyrifol'me est longu~ de
62 iL, deux fois aussi longue que la ca vi té buccale; elle est
placée en arrière de l'œsophage, la distance de son bord pos-
térieur jusqu'à l'extrémilé postérieure de l'œsophage est quatre
fois aussi longue que la glande elle-même et mesure un tiers
de la longueur de l'œsophage.

La distance entre l'ouverture génitale et l'extrémité de la
queue mesure 2/5 de la longueur totale. Li')s tubes génitaux,
assez courts sont symétriques, à peu pl'ès de longueur égale,
le tube antérieur n'étant que peu plus long que le tube posté-
rieur. Chez les femelles adultes longues de 7mm2, le tube anté-

vaginal occupait juste un quart ne l'espace entre la vulve
et l'extrémité postérieure de l'œsophage, la partie postvagi-
nale mesurait juste un tiers de la distance entre la vulve et
l'anus. Chez les femelles longues de 4mm3, les organes génitaux

étaient encore imparfaitement développés. Aucune des femelles
observées ne présentait d'œufs dans l'utérus. L'Eurystoma
terl'icola habite la tel're humide aux bords des fossés d'eau
saumâtre à l'Ue de Walcheren.
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Liste des Nématodes libres marins
observés par moi jusqu'à présent sur les côtes de la Zélande.

,4

\

0 Tltalassoalaimus tardus de M.
/Egialoalaimus elegans de M,
Halalaimus gracilis de M.
Monoltystera ocellata BtsJi.
M. parva Bast.D

M. ambigua Bast.
M. (Tlteristus) acris Bast.
M. (TIt). setosa Btsli.
M. (Penzancia) oxycerca de M.
M. stenosoma de M.

l'
U

(1) DE MAN, Mém. Soc. Zool. Prance, l, 1888, pl. m, fig. 13 et 13a.
(2) ID., ibid., II, 1889, p. 6.
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Tel'schellingia longicaudata de

\M (1),
T. filil'ormis de M.
Camacotaimus tardus de M.
Enchelidium marinwn Ehrh,

Al'éEolaimus elegans de M.
Oxystoma elongatllm Btsli?
Cobbia tl'efusiéEfo1'1nis de M.

Anticoma pellucida Bast.
Tl'ipyloides vulgaris de M.
Anoplostoma viviparum Bast.

A. llianchm'di de 1\1.
Axonolaimus spinosus Btsli.
Siphonolaimus nigel' de M.
Halichoanolaimus l'obustus

BasL
SphéEl'olaimus hil'sutus Bast.
Dolicholaimus MG1'ionide 1\'1.
Syringolaimlls stl'iatocaudatus

de M.
Sabatiel'ia tenllicaudata Bast.

S. préEdatrixde M. .
parasabatieria vulqaris de M.

Hypodontolaimlls ÙléEqualis

Bast.
Desmodora serpentulus de M.

D. scaldensis de M.

. Spilopho1'a paradoxa de M.

M 01loposthia costata Bast.
Euchromadora vulgUl'is Bast.

ChrOinadora nudicapitata

Bast.
C. pœcilosorna de M.
C. macrolairna de M.
C. rnicl'olaÙna de M.

C. vivipal'a de 1\1.
Cyatholaimlls ocellatus Bast.

C. CéECUSBast.
C. elong~tus de 1\'1.
Linhomœlls ( Eutinhomœus)

elongatus Bast.

L. (paralinhumœlls) lepttU'US

de M.
L. (Parai.) attenuatlls de M.

Metalinhomœus typicus de M.

ThO/'acostoma dentiwudatwn

SChD.
Symplocostoma lonqicolle Bast.

Eurystoma filiforme de M.

Oncholaimus vÜCOSliSHast.

O. fuscus Bast.
O. brachycel'CUS de M.

EnoplolaimHs vulgaris de M.

Enoplus commullis Bast.

E. brevis Bast.
.

EXPLlCA.TION DES PLANCHES

Fig. i. - ThaZassoalaimus tat'dus de M. Extrémité
caudale, vile de

profil, d'un individu mâle long de 2.mm35; le côté ventral se trouve à
gauche; 2100 diam.

Fig.2.- iEgialoalaimuselegans nov. gen. n. sp. Région
œsophagienne

d'une femelle longue de fmm;685 diam. ; - 2.a, tête vue du côté laté-
ral, 1370diam ; - 2.b, tête vue du côté dorsal. 1370diam. ; - 2.c, région
de la vulve, 685 diam. ; - 2.d. queue de cettefemèlle,685diam. ; -
2.e, extrémité caudale, t370 diam.

Fig. 3. - Monohyste'l'a steno8oman. sp.. région
œsophagienne d'une

femelle longue de 1
mm8; 500diam.; - 3Il, tête d'un

individu mâ.le

0

0

0

(1) La Terschellingia communis de M., le type du genre, n'a
pll.S encore été

observée sur les côles de la Zélande.
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long de {mm9, vue d'en haut; le côLé dorsal se trouve au bord supé-
rieur de la figure, 2700 diam.; - 3 b, tète d'une femelle longue de
1.mm8j 2000 diam. ; - 30, armature génilale du mâ.le, '\000 diam. ;-
3d, pièce accessoire et extrémités distales des spicules vueS par la face
ventrale, '2000diam.; - 3e, queue de la femelle longue de

{mm8;

500 diam. ; - 3 f, extrémité caudale, vue de profil, {350 diam.
Fig. 4. -- Terschellingia longicaudala n. sp., région œsophagienne

d'une femene lODF;uede 1.mm8, et provenant de Ierseke,vlle de profil,
675 diam.; - 4 a, tête de cette femelle, 1350diam.; - 4 b, armature gép.i-
tale,.q'un "mâle long de 1.mm8; 675di.am.; -: 4ç, pi~c~\~cc;~~~V~j.'",et
extrémités iriférieures des spicules de ce mâle, v~~s

~l.I;rl,~;f,~~e\ye,n~

traIe, 1.350di~m.; - 4el, les mêmes vues,' de pro61;1.300<lIa"m:
;,~\4 ~I

,
extrémité proximale du spicule gauche, vue par"la Jace'vçotra.lé,
1350,diam. ; -4 f, queue d'une femelle longue de \

mm,76,'vu~de,pr~61,

500 diam.; - 4g, ~xlréIIlité caudale d'un mâle, 135Q,diaIIl~,\f\\",\\U\I
Fig. 5. - 'T-erschellingia ? filîformis n:sp., région'œsophagi~nne

d'un mâle long de 3mm8;685diam. ; - 5a, ,Iête de ce\mâlej~~~Q,~i~m;,i.
les :ann~a\1x ~u~~culairesn'ont. pas été dessinés; -~b. tête dec~d~~le

vue ,~'~~ ha,ut, 13~~.diarn:; ,:; f~c, artpature gé~~f.<!.l~..~~,I:\~",,~âl~1

1370 dlam;;'~ 5d, plèce'accessoire et extrémités 'des 'splcu.1es'd'un
mâle\Ùl()~g,de,3mm:3j ,vues ;p."r\ la ,fa~:yentrale;',~1PH,,(:lJ~\'~ ';rb

1,5i;

queue du mâle long de 3m~8; 685 diàlU.;...,:,1;) f,<extr~~{(~:fcfi1i~alè
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mâle, vue par la face veutralr, f.7ti cliam.;
- 8(, extrémité distale

d'un spicule et la pièce acce", oire vues du côté latéral, 1350 diam. ;
-8 g, pièce accessoire et extrémités distales des spicules vues par la face

ventrale, 1350 diam. ; - 8 h, extrémité proximale d'un spicule, 13150
di:Jm.; - 8i,la très petite papille post-analed'unmàlelongde {mm9;
2700 diam. ; - 8 j, spermatozoïdes, 1350 diarn. ;

- 8 k, extrémité caudale
d'une femelle, vue de côté, 1350 diam.

Fig. 9. - Sphœ)'olaimus hil'SUtUS Bast., tête d'un mâle long de 2mm9,
vue du côté latéral, {OOOdiarn., le côté ventral se trouvant à gauche;
- 9rt, tête d'une femelle longue de 3mm2, vue d'en haut, 675 diam.,
le cÔté dorsal se trouve au bord supérieur de la figure;

- 9 b, armaturegé'nitale d'un màle long de 2mm8; 380 diam. ;
- 9 c, pièce accessoireet partie inférieul'e du spicule d'un màle long de 3mm25, vues de profil,

1000 diam. ; .- 9 d, les mêmes vues pal' la face ventrale, 1000 diam. :
- 9 e, extrémité distale d'un spicule, vue de profil, 1350diam. ; le bord
dorsal se trouve à droite; - 9 f, queue d'une femelle longue de 3mm;
380 diam. ; - 9g, extrémité de celte queue, 675 diarn., vue de profil, le
côté ventral se trouvant à main droite.

Fig. 10. - Sabatierht tenuicaudata (Basl.), tête d'une femelle longue
de 2mmfj,vue de côté, le côté ven IraI se trouvant à gauche, 1350 diam.;
- 10 a, queue d'une femelle, longue de 2mm9; 380 diam.;

- 10b,extrémité de cette queue, vue de cÔté, le côté ventral se trouvant à
ga'lche, 1370 cliam.

Fig. 11. - Sabatiel'ia p1'daœt1'l'xn. sp, tête d'un mâle adulle, vué de
côté, le côté dorsal se trouvant à droite, 1370 di:.m. ; - fI a, région
postérieure d'un mâle, long de 2mm55; 510 diam. ;

- t 1b, pièce acces-soire et extrémité distale du spicule de ce mâle vue de côté, 1350
diam. ; - Il c, les mêmes, vues par la face ventrale, 1300diam. ;

-11 d, extrémité inférieure d'un spicule, 1350 diam, j
- 11e, extrémitécaudale, vue de côté, le côté dorsal se trouvant à la main dl'oite,

1350 diam.
Fjg.12. -Parasabatieriavulgarisnov.gen.,n sp.,régionœsophagienned'une femelle, 400diam. ; - 12 a et 12b, tête vue de cÔté et par la face

dorsale, 1000 diam. ; da.ns la fig. '12 a, le côté ventral est à gauche;
-f2 c. région inférieure d'un mâle, 400 diam. ;

- 12 d et f2 e, armaturegénitale vue de profil et pal' la face ven traIe, 700 diàm. ;
- 12 (, eXlré-mité d'un spicule, plus fortemen t grossie, le bord dorsal est à main

droite; - 12 g et 12 h, papille préanale, vue par la face ventrale et de
côté, fOItement grossie; - 12 i, fpermatozoïdes, 700 diam. ; - 12 j,queue d'une femelle, longue de 2mm76; 380 diam, ; - 12 If, extrémité
caudale de celte femelle, vue de côté, le Côté dorsal ee trouvant à
gauche, 685 diam.

Fig. 13. - Chromadora vivipaJ'a n. sp., région antérieure d'un mâle
adulte, 380 diam. ; -13a, Coupe optique transversa.le de la tête, au niveau
de Ja dent buccale, d'un mâle long de 1mm6; 1350 diam.; - 13b, arma-
ture génitale et deux papilles prÉ'anales de ce mâle, 1000 diam. .

- 13c,l~ treizième papille préanale en état étendu, 1350 diam. ; - f3d, queue
Il une femelle longue de fmm 7; 510 diam~ j

- f3e, extrémité caudale dela femelle, 1350 diam.
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Fig. 14. - CyatholaimHs elongatHs n. sp., tête d'un mâle long de
3 millimètres, vue d'en haut, 13tîO c!iam. ; - 14a, armature génitale et
papIlles préanales cie ce mâle vues de profil, 675 c!iam. ; - 14b, moitié
inférieure de la pièce accessoire et extrémités des spicules de ce même
mâle, vues par la far.e ventrale, 1350 diarn.

Fig. 15. - Linhomœlts (Paralinhomœus) lepturus n. sp., tête d'une
femelle longue de 3mm8, vue de côté, 1350 diam. ; - 1:5a, tête de
cette femelle vue d'en haut, les soies ne sont pas dessinées, 1350 diam.;
- 15b, région inférieure du mâle long de 4 millimètres, 000 diam.; -
Hic, armature génitale d'un mâle, long de 4mm4, vue de côté,
9UOdiam. ; - l5d, aspect latéral de la pièce accessoire et de l'extrémité
inférieure du spicule de ce mâle, 1170 diam.; - 15e, les mêmes vues
par la face ventrale, 1370 diam.; - 15f, extrémité du spicule,
1370 di am ; - log, extrémité de la queue d'un mâle long de 4mm4, vue
de p rofi1.

Fig. Hi. - Metalinhomœlts typicus nov. gen., n. sp., région anté-
rieure d'une femelle ponrvue d'œufs, 510 diam. ; 16 a et 16/>, tête de
celle femelle vue du côté latéral, respectivement par la face ventrale,
1370 diam.; clans la fig. !6a, le côté dorsal est à gauche; - 16c,
coupe optique transversale de la tête d'une femelle, vue d'en haut,
i370 diam.; Je contour extérieur est celui de l'œsophage; - 16 d,
extrémité postérieure de l'œsophage d'un individu femelle, vue du
côté latéral et présentant l'appareil valvulaire, 1:.:170diam.; - 16e,
armature génitale du mâle, long de 3mm4, vue de côté, 900 diam. ; -
16f, aspect. latéral de la pièce acce~soire et de l'extrémité distale du
spicule de ce mâle, 1370diam. ; .- 16g, pièce accessoire el extrémités
distales des spicules de ce même individu, vues par la face ventrale,
1370 diam. ; - 16h, queue d'une femelle longue de 3mm5;500 diam. ;
- 16i, extrémité de cette queue, 1370diam.

Fig. 17. - Eurystoma lel,,'icola n. sp., tête de la femelle adulte, vue
du côté latéral, 1370diam.; - 17a, queue de cette femelle, 500diam. ;
- 17b, extrémité de la queue, vue du côté latéral, 900 diam.; le côté
ventral se trouve à main droite.
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